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Lorsque vous descendez 
du train, vous aspirez. à la 
chambre ol.1 vous pourrez 
confbrtablemenl vous re­
poser, au salon de }ecture 
où vous trouverez·rèvues 
et journaux, au salôn de 
thé ou au bar où Y.ous 
passerez une demi-heure 
agréable, au club qui vous 
rappellera votre ambiance 
coutumière. 
Tout cela, avec luxe, mais 
aussi avec goût, a été réa­
lisé p~ur vous dans le ca­
dre merveilleux de l'hôtel 

~ïlanta 
Place cle:Bro~ckère. Bruxelles 

Delamare et Cerf. Bruxelle~ 

I 
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M. CHARLES 
S'il est un ministère qui doit ttre mis d rabri des 

Sllates de vent parlementaires et... financières, c'est 

bien le ministère des colonies. Il dott aussi, d'aiUeura, 

ltre mis d l'abri des convoitises de nos dlnuiaogues 

/l4minga1its qui. dit-on, n'auraient pas demandé mieux 

que de mettre la main dessus parce que de lui dépen­

dent bon nombre de places d'administrateurs et de 

prébendes financières , ce qui est fort utile quand il 

a'agit de s'assurer une majorité. On assure que c'est 

pour cela que M. Jaspar s'est décidé d le reprendre 

•n main lui-mtme. C'est pour cela aussi qu'il s'est 

adjoint en qualité de secrétaire général, c'est-Il-dire, 

•n somme, de vice-ministre non parlementaire. 
M. Charles. 

"' 
Ce n'est pas un colonial. Aussi, bien qu'en réalité. 

cette nomination récente ne fat que la consécration 

d'un état de /ait, car ce n'est pas d'hier que M. Char­

les est l 'clme administrative du ministère des Colo­

nies, a-t-elle provoqué quelques protestatiOflS. 

''Eh bien, a-t-on dit, et les compétences r C'est 

louiours la m2me chose. Il /allait un calculateur; c'est 

un danseur qui obtint la place. ,. 

plus quel cabinet. un ministre des travaux publics, a 
cause de sa compétence. Jamais ministre ne fit un fiasco 

plus complet; les dossiers moisissaient sur le bureau 

de ce grand laborieux parce qu'il ne pouvait pas s' em­

ptchu de refaire lut-m2me tous les calculs. En 

somme, ce qu'il faut d ceux qut sont appelts cl diri­
ger les affaires publiques, c'est une méthode de tra­

vail. LA plus mauvaise est peut-ttre la méthode scien­

tifique qut est trap minutieuse et trop rigide; la meiJ· 

leure est malgré tout celle de l'avocat qui est la plw 

souple et la plus vivante; l'étude d'une affaire, c'est 

tou;ours l'étude d'un dossier. Et tout comTn.$ un doa­

sier, uru affaire d'Etat doit ttre examinée avec par­

tlilliti. 

M. Charles a été avocat. puis m.aaistrat. Il dëbuto 

dans la carrière d Mons, co~me substitut. Certes. Cl 

Bruxellois - U est nt d Saint-Josse - n'eut pas 11 
temps de passer u Montois cayaux », 11U1.is on se sou· 
vient d Mon.s qu'il occupa plusieurs /ois le s~ge du 

ministère public d la Cour d'assises du Hainaut. Vera 

la fin de J 913, il passe '1 Bruxelles. La guerre éclate. 

Jeune encore et plein d'enthousiasme patriotique. U 

se précipite vers le bureau de recrutement. On lui 

répond que la place des magistrats n'est pas au front 

mais sur leur siège, fO.t-ce, comme c'était le cas pour 

Charles, << un siège debout ». Il ronge son /rein. 

Requérir! Contre qui r Requérir alors que tout r. 

Mais on commence d revenir de cette confiance 

d-011$ les <c eompétences 11 qui servit tout un temps de 
1hème aux critiques d'ailleurs généralement ;ustifiées 

que l'on /eut du régime parlementaire. On s'est aperçu 
qu'un danseur intelligent valait souvent mieux pour monde se batt Il trouve enfin d s'employer. Aussit6t 

diriger, fat-ce les finances de l 'Etat, qu'un calcula- après la fin des opérations militaires dans la région 

leur obtus. Trop souvent les compétences ne volent d'Anvers, il y est envoyé, en mission spéciale, daru 

que leur spécialité: on connaît l'histoire de ce savant les communes qui avaient souffert du bombardement 
Ingénieur français dont on tu. dans nous ne savons et de l'occupation militaire. Tout y était dans le plw 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvres 

LE PLUS GRAND CHOIX St b ) } & Cie 
Colliers Perles Brillants Ur e. e 
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CH RYS LER DIT • • 

11 Les grandes vit~sses 
ne sont pas forcément 
DANGEREUSES'' 

Condulse:t une des dernU:rea Chrvsler - la "77" ou la "70". Poussez l'accélérateuT 
l fond et - tandla que la vitesse dépasse le 100 Km. à l'heure en quelques 
aeconde1. doucement, sana heuru, obtlervn 1 

La voiture eat au"i atable que 11 elle roulait mr da raib. La direction eat facile 
et sû.re - Ressorti moniéa aur un nouveau modèle de cales de caoutchouc. 
Quelle que soit la vitesse, 'vo~s pouve:t, avec un minimum de eeates, calma 
presque inatantanément cette -vlfesse impétueuse. Let freina Cbry1ler aont hydrau­
llquea, fourninant Infailliblement une pression éiiale l1U la quatre rouea -
doux, antl-dêrapanu. 
Et avec ce• nouvelles Cbryaler, la encombrements, tea Yirazea ou lea c6tea le1 plua 
npidea ne •ienifient p:u "perte de tempa". Passe,; sans double débrayaiie., ni bruit, 
Di effort, en troisième - la merveilleuse vitesse d'accélération de la boite Chry1lu 
à vitesses multiple .. Et pul.t fil« à toute allure, relie une flèche. 
Quelle facilité, quel confort, quelle sécurité. Conune œla eat beau 1 Conduit~ 'Vite 
- Alle:t loin dan. une Chryaler " 77 H ou " 70 ". 

Chrysler " 77 ". 
Sept modèles. 
Chrysler " 70 ". 
Cinq modèles. 

VOYEZ LES NOUVELLES CHRYSLER "77" & "70" 
AGENCES GÉNÉRALES t 165, CHAUSSÉE DE CHARLEROI, BRUXELLES 
(POURLAPROVlNCED'ANVERS) 23

, RUE KAREL OOMS ET 49,AV.DEFRANCE,ANVERS 
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and désordre. Les services publics ne fonctionnaient 

lus, le brigandage ou du moins la maraude commen­

U d sévir. Les administrations communales et les 

urgmestres - quand U y avait encore des bourg­

estres - ne savaient plus cl quel saint se vouer. Ils 

vouèrent d saint Charles. Celui-ci, sans crainte des 

ponsabilltts, agit en véritable proconsul, faisant 

utltuer aux paysans le bétail réquisitionné, organi­

avec des moyens de fortune une véritable police 

ale et, quand l'oce11sion se présentait. faisant pas-

' la frontière aux jeunes gens qui voulaient rejoin­

t l'armée. 

Naturellement, les Allemands flnirem par prendre 

brage de cette activiU. Charles fut inquiété, arrété, 

·, reü2cl1é, toujours traité en suspect. • 

Puis ce furent les années mornes et vides de l'oc­

pation, les années d'attente. Enfin l 'armistice, lt 

etour du Roi et du gouvernement. L'activité judiciaire 
prend et conunentJ Charles est d'abord chargé des 
ffaires de trahison et de trafic avec l'ennemi. Il y 

ploie une rare énergie et rencontre de l'autre côté 

la barre les maîtres les plus réputés du barreau. 

ommé substitul du procureur général après neuf ans 

carrière, il devient le collaborateur le plus intime 

procureur général Servais. 

C'était une rude école que celle de Servais. Le 

ocureur généra/ n'était en général pas tendre pour 

s subordonnés. Charles lui plut et quand le ministre 

Affaires Economiques lui demanda de désigner un 

agistrat actif et énergique pour diriger la iurtdiction 

rnpliquée des dommages de guerre, c'est Charles 

'il dé$igna. 

On se souvient dB la pétaudibre que furent b un 
0rnent donné ces tribunaux des dommages de guerre. 

OUies les influences politiques étaient mises en jeu 

' la moindre Injustice avait des répercussions consi-

rabfes - on s'en aperçoit encore au1ourd'hui. 

harles remit un peu d'ordre dans son secteur et, ô 

. Gcle I Il y parvint sans mécontenter trop de monde 

•n se faisant le minimum d'ennemis. En vérité, il 

't pour cela que ce Charles fat un habile homme. 

On i'en aperçut bien vite dans les hauteurs gou­
rrtementales. On vit que sous son air de rondeur 

Uria111e Charles cachait une grande finesse et ce 

~ dt l'opportunité qui est une des qualités essen-
Ues d ' u monsieur qui veut parvenir et mlme, somme 

le, P<Zrvenir b quelqi.ie chose. C'est ce qu'il fallait 

COlonies oil l'on a d manier des colonianx qui ne 
111 

/1a$ toujours commodes et des gens de finances 

l<lnt redoutables. Aussi quand ü fallut donner un 

successeur a.u regretté Denyn, le ministre des Colo­

nies songea-t-il d ce Charles qui passait pour un véri­

table 11 Charles », comme on dlt d Bruxelles. u pro. 

careur général Servais s'opposa d'abord de tout• aa 
force au départ de son précieux collaborateur; mail 
on fit valoir la raison d'Etat. On avait tant dit qlUI 

Charles était l'homme nécessaire qu'il l'était deveaa. 

Tl y eut de touchants adieux et ·Charles s'en fut s'tn­

staUer parmi les dossiers coloniaux COTTllM directeur 

du cabinet ministériel. 

Mals les directeurs du cabinet passent com~ le• 

ministres. On ne sait pas ce que M. Tschoffen etlt 

fait de Charles s'il n'eut été emporté comme la plumt 

au vent par la mlme bourrasque que la Banque Cha11· 

dolr. En le nommant secrétaire général, M. /1Z$pa.r l'• 
mts d l'abri de ces sautes de vent. 

t?f 

C'est , une bo1me précaution pour Charles: pour Il 
ministre et aussi pour la Colonie. Car ce dont notrt 

politique coloniale a le plus besoin, c'est de conti­

nuité. Ce n'est pas la peine de le contester: tout i. 
monde sait que notre Congo subit une cris~. un. 
crise de croissance, c'est entendu, mats qui n'en 

présente pas moins certains dangers. Il y a de grosses 
questions d résoudre. Il faut concilier l'llumanitaris1ne 

doctrinal des uns et l'uutoritarisme utllitcrire des 

autres, l 'intérêt de l'Etat et l'lntérlt des sociétés dont 

on ne peut se passer. 

Il est temps d'adopter une politique indigène cohé· 

rente et précise. Ce ne peut ~tre qu'une œuvre cù 

longue haleine. 11 paraît que notre Charles a sur t~t 
cela des idées. Il ne les a pas fait connaitre b son tù 

trompe, car ce Charles n'est pas de ces lmprudenta 

qui se plaisent d faire le Jacques pour épater les 

petits camarades. Ce grand laborieux passe pour un 

réalisateur. Nous allons le voir cl l'œuvre. 

i 
qottûna nw.enflne, 

he Les chevew: ~~donne du 
'· ... ~ ...... c:.ru1c.. I~.,. greù5ser CONCESSION •• 
~IA"IG. W'-M~ ~ E. PATURIEAUX 
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A M. Sl)erlocl\ llolmès 
Sous des noms divers, vous avez, cher Maître, 

dress6 votre établi en divers pays. Vous vous proposez 
pour détruire tous mystères, sonder toutes ténèbres. 
Vous tenez la clef de l'invisible. GrAca à vous, de­
main, Monsieur saura exactement où Madame va pren­
dre son th6 hebdomadaire et Madame saura comment 
est coiff6 cet homme d'affaires avec qui Monsieur a 
de si fr.!quents rendez-vous ... GrAce à vous l'héritière 
sera mise en possession des dollars de l'oncle d'Amé­
rique, et la mère Michel retrouvera son chat qu'elle 
avait perdu, tout au moins saura-t-elle l'usage qu'en 
a rait le compère Lustucru. Un prestige vous envi­
ronne ; venu de la police officielle et redoutable, vous 
voilà dans la police privée qu on croit et qui se dit 
plus subtile. Puis le roman depuis Edgar Poe jusqu'à 
Conan Doyle en passant par Gaboriau. a fait de vous 
des h6ros de romans; vous ètes fascinants comme 
Cyrano, le Maitre de Forges, Monte Cdsto, etc., etc. 

Bt quand on volt la Justico impuissante, le crime 
puni, on se tourne vers vous en se demandant ce 
vous allez raire. Vous répondez bien volontie 
M. Sherlock Holmes, que vous n'allez rien faire, ri 
du tout, parce qu'on ne s'est pas adressé à vous ' . 
que la police offlcielle qui se méfte de vous ne vous l: 
pas ce qu'elle sait. elle, et si facilement et puis et $: 

tout que la vie est chère et que vous ne pouvez 
travailler pour rien. . A quoi nous objecterions q~ 
les vrais artistes font volontiers de l'art pour l'an . 
que votre illustre père Conan Doyle 'ous avait rév 
à nous partant volontiers en piste pour rien, pour 
plaisir ... 

Or voici cette affair~ Koutepoff, ce général esca 
comme une muscade. A propos de ce mystère, le H. 
tin de Paris met à la disposition de qui l'élucidera 
prime de 500,000 francs. Cette timbale ne vous ten 
t-elle pas? On a nettement ! 'impression que la gale' 
a été bernée à propos de cette affaire. Tantôt on s'ét 
nait du manque de témoins. puis on rut surpris 
nombre de témoins, enfin on a été émerveillé de t 
ce que racontaient, après deux mois, avec un luxe 
détails, des témoins qui paraissaient avoir tout vu, t 
c'est-à-dire: rien ... Notre conclusion, à nous cuti · 
c'est qu'on s'est fichu de nous. 

Secrets d'Etat, nous dira-t-on peut-etre un 
Soit. Il y aura là une affaire Intérieure, un int 
français. Soit encore. Il n'en reste pas moins que v 
aviez là, Monsieur Sherlock Holmes, un beau 
spontané à tenir, une belle preuve à faire et 500,000 
(français) à empocher. 

Il ne s'agissai1 pas Ici d'une de ces enquêtes ob 
policier amateur se heurte au silence et à la nuit. 
y a des faits acquis que tous les journaux ont diwlg 
et parmi lesquels on peut faire un tri. Il y a tous : 
amis, les affiliés, les partisans de Koutepoff; Il y a 
connaissance des mœurs et des buts de Koutepolf. 
veillé de près par ses amis et ses ennemis; il y 1 

connaissance des méthodes de ces agents des So'li 
dont la plupan sont brOlés; Il y a le rai; en lui·m • 
de J'enlèvemenr et de la disparition en plein jour d 
homme vivant. Non, non et non, la tAche n'est ps.s 
dure qu'on dit, ou bien il faut supprimer toute " 
comme inefficace et particulièrement ces mesures 
contrôle des automobiles, ridicules et odieuses, ai el 
n'embêtent que les honnêtes gens et n'aboutissent 
à ! 'arrestation des malfaiteurs. 

Et le temps passe (on comptait probablement 
lui pour ça) et l'affaire s'oublie et vous ne bougez 
et vous n'avez pas bougé. Le Matin propose iou· 
ses cinq cent mille balles à des sourds aveugles. 'i 
et al bien que nous perdons confiance en vous. 
votre génie spontané, en votre rôle de redresseur 
torts. 

Tant et rJ bien que nous commençons à nous 
que si Maftn. Jacquemotte nous vient escamoter, 
nous laisserez là ob ce gaillard nous aura fourr~ 
nous perdons en.8'N'e ainsi une do nos dernière! 
aiona. 
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La CiiSe 

n parait qu'elle s'annonce, la crise, la erande crise éco­
nomique, prédite par les augures - n'est-ce pas peut-être 
la meilleure manière de la taire venir que de tant l'annon­
cer? On ne rencontre partout que des Cassandres et dea 
Jérémles quJ vous parlent de c vaches maigres 1, de cata­
r.tophes Industrielles, de chômage et de troubles sociaux ... 
PoUr demain. Les optlm1Stes de l'école de Tardieu - lequel 
a rait, comme on sait, de l'optimJsme une doctrine poli­
tique - pourraient répondre qu'ils n 'ont pas souvenance 
d'une époque où l'on n'ait pas annoncé de crise et que les 
illdust.rtela sont comme les paysans: lla trouvent toujours 
qu'U tait trop chaud ou trop froid, trop sec ou trop hu­
llùde, excellent prétexte pour taire toujours payer plus cher 
c la légume 1 ou le ter en barre. 

D n'en est pas moins vrai qu'il y a des symptômes lnquJé­
lanr.s. Les agents de change continuent à sauter comme 
des grenouilles et les murs de la Bourse seront bientôt allSSI 
lllOUillés de lannes que le rameux mur des lamentatlor!S 
de Jérusalem. Hier encore, on ne savalt plus oi:a se loger; 
&llJourd'hul, les proprlétrure.s gémissent qu'ils ne peuvent 
Plus louer leur maison n1 leurs appartements. Tout cela 
!;; une atmosphère de mauvaJ.se humeur à laquelle ll est 
>11U1CUe d'échapper. 

La LUSTRERIE . occupe une place importante dana la 
~ration de l'intérieur. 

La Cte c B. E. L. 1 (aM. maison H. JOOS) 
, 65, rue de la Régence, Bru:telle11, 
~;st Unposée par ses reproductions d'ART CLASSIQUE et 
•ODERNE:. - VISITEZ SES SALONS D'EXPOSITION. 

Le bouc émissaire ---------
Naturellement, u raut un bouc émlssalre. C'est te aou· 

!::~ent. n est là pour ça. Et le talt est que a'ii avait des 
~-- dans toua les endrolta où l'on cause. depuis le salon 

inlnd bourgeois écrasé par le tl.sc, Jusque dans le caba­:!e dont le patron maudit la loi sur l'alcool ou dans l'offi· 
du coureur, ll en entendrait de dures. 

e' Qu'il 1 alt, dans cea malédlcttons. une part d'illJustlce, 
~Incontestable; mats ll n 'en est pas motns vrai que cette 

"eue de mécontentement qui monte dans la bourgeoisie 
~nne. soutien naturel de tous les gouvemementa, a des 

es parfaitement légttlmes. Car c'est cette classe - et 
:: la Petite !x>urteotsie d'ailleurs - quJ, depuis la guerre, 
Ici &eUle toutes les fautes de ses gouvernements. Elle s'est 
be:~ naeuère à une spéculation effrénée qui est pout 
IOrte coup dans la crise actuelle, mals elle y avait en quelque 
llère ~té acculée par les axcè d'une fiscalité, la plus tracas­
Cenie Peut-être qu'il y ait dans toute l'Europe. Fa.ire des pla­
lloii nt3 sOrs? n n'y a plus de placement! sOn1. Economiser 
~ent? A ouol bon. oui.soue oersonne ne savait ce Qu'il 

vaudrait demain. Alors, on jouai\ et on dépen.sait ses b6-
nétl.ces en luxe éphémère. 

La situation de l'Europe entière ftalt sana doute beau­
coup dans cette démoralisation générale, mats on n'a rien 
fait pour y parer '· quand on a agi, jusqu'ici, on a agi t. 
contr&-sens. Et puis, D y a les scandales politico-tlnandera, 
quJ aont tout de même un peu trop fréquenta. 

Docteur ~ droft. Réhabflltatlona, oaturalJsattona, de 
2 à 8 heurea. 25, Nouveau MarcM-auz-.GTafn1. '!'tl 290.•a 

L'union libre 

e.st consommée entre l'éléirance, la flnwe et la solidité des 
ba.s de sole Mireille. 

Scandales politico-financlers 
Dea scandales polltico-flnanciers? 1? 1 
Parfaitement. 
D est tout de même un peu trop taclle d'attribuer Je 

krach de la o. L L. à la tata.lité. n y a des responsableai, 
L'a.1fa1re. tout le monde 11•en souvtent, tut lancée à grand 

renfort de la plua habile et de ta 
plus subtile des publicités : la pu­
blicité verbale. c Excellente a.1fatre, 
d1saik>n; les Boerenbonden, dont 
on connait la puls.sance 1inanc1ère, 
sont derrière, et aussi la Banque 
de Bruxelles. Et put.s. ll y a M. van 
de Vyvere quJ préside et M. Carnoy 
quJ administre 1 1 D&CIS le monde, 
et même dam le petit monde qui 
:>Uche de prèa ou de loin au Par­

.ement, ce fut un véritable rush : 
on se repassait le tuyau. On t1t de 
beaux rêves; mats depuJs, qUt!le 
débâcle! 

Lea Boerenbonden ont -.Opé, .it 
'°mment 1 Tant pl.s pour ces t.onc 
paysans t1amands que l'on grise de 

d~ogle ciérlcale et linguistique 1 Les émlssaJres de 
M. van de Vyvere luJ raconteront quelques bobl\J'ds et 11 
persuaderont qu'ils l'ont aauv6 de la tyrannie des c fran&­
qulllons 1. Mala les acttonnalres sont de molns bonne "~m­
posJtion. 

Pour ce pauvre Carnoy, on peut passer l'éponge. Tout le 
monde sa.!t, depuis qu'il a été ministre, qu'on ne prut paa 
le laisser sortir sans sa bonne... pardon, sans sa temme. 
Mals M. van de Vyvere <est-ce qu'il n'est Pll.!l aussi b!l~n. 
ce!Ui-Jà?> ... van de Vyvere, c'est une autre affa.Jre. l.e poli­
ticien ftnancter sait ?ar!altement nager. 

Ils étaient là tous lea deux à l'assemblée générale. Ja­
mais hommes au monde ne reçurent autant de coups dt 
pied au derrière avec une aussi remarquable résl1:nntlon. 
Ils n'ont paa pipé: pu1s, grâce l\UX actions à vote pltll'al, 
Ils ont fait approuver leur bilan. Oa.imler devrait bien reve­
nir sur terre pour retatn ea maenutque eérle dea Robert­
Macatrel 

DES MEUBLES DE BUREAU EN ACIER 
s'achètent chez BU REX., 57a, bouleiiard du Ja: cUn--Bota. 
nique, Bro:relks. Tél. 172.99. 

La V éramone ••• 

combat puissamment les mleratne.s. tea maux de dents. 
tes douleurs d83 époque.a. 

Chez nous ••• 

Chez nous. disent les bonnes irent qui croient l la vertu 
éminente des gens en placea - Il y en a encore - cela nt 
se passe pas alnst. Notre monde politique eat honnête. Noua 
n'avons pas eu de Panama. Oui... mata ... 

Connaissez.voua beaucoup d 'ancien.a m1nlatret de oeux 
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qui OSCWent entre la vtellle droite et la Jeut1e droit.e. entre 
la démocratie chrétienne et tlamingant.e qui ne fassent pas 
partie de quelques conseils d'adm1n1stratJon en attendant 
le Jour oü 11& lâcheront of!lc1ellemenl la pollt.lque pour en· 
trer dans la ftnance? ... Croyez.vous sérieusement que ce 
soit pour leurs rares capacités que MM... (ne nommons per· 
sonne. leurs noms sont d'ailleurs sur toutes les lèvres) ont 
été appelés à l'administration d'énormes a1l'aires lndus­
trtellee et tlnanclères? ... Tout le monde ne sait-Il pas que 
la arande force parlementaire des tlamlnpnts, c'est qu'aveo 
leur van de V;yvere, leur Van Cauwelaert et tutti 11"antt, 
lJa le IOnt emparés de quelques-unes dea prtnclp&lea forces 
1lnanclères du pays? ••• 

Le publle belge a la réputation d'être connaisseur en 
automobile. Son ch.>ix unanime en voiture dP luxe 1'ut 
porté sur 

c VOISIN 1 

C'eat la contirmatlon de son 10Qt w. 

Pour exposer à temps à la Foire Commerciale 

demandez à la Cl• ARDENNAISE ses conditions de tram­
porta pour voa produita. 

112-114, avenue du Port, Bruzene1. - Tl!l. 649.80 

Cependant •.• 
Cependant, le Gouvernement vient de !aire quelque chose; 

quelque chose qUI montre qu'il est décidé à essayer de 
prévenir la crlse ou du moins d'y pallier autrement que 
par des discours. Au dernier Conseil des mlnistres, le Oou· 
vernement a décidé de supprimer la taxe de luxe dans les 
restaurant.a et les hôt.els. 

Cette mesure sera accuelllle av~ joie non seulement par 
les hôteliers et restaurateurs directement intéressés. mats 
par tout le public. n parait que nous la devona au 
Premier ministre. qu1 l'a proposée et qui l'a Imposée. Nous 
la devcms aussi. pour une part. à M Marquet. qui prend son 
rôle de député et de président de la Fédération des Hôte­
liers très au sérieux. 

DENTOFIL conserve les dents. Empêche la carte. Prix: 
16 francs. Demandez notice l L. Tchernlak, 6, rue d'Alsace­
Lorra.1ne, Bruxelles. 

Un peu de repos, s. v. p. 
Nos nerf$ sont tendus, les affaires sont calmes. n faut se 

distraire. n faut rire. Alors. le soir. on se consulte. C'est le 
moment OÙ quelqu'Un dit: allons chez charles bréas, au 
grillon, cinq, rue de l'écuyer. 

Le devoir présent 

La fiam.andlsation de l'Université de Gand est votée. 1 D 
n'y avait pas moyen de !aire autrement... la vague de 
tond... l'irrésistible volonté populaire... » On connait l'an· 
tienne. 

Ce quJ est !ait est !ait. n n'y a pas à y revenir. Mais 
maintenant, U s'agit de déposer au plus tôt la loi sur l'en­
seignement moyen, de consacrer la liberté llngul.stique du 
père de famille et d'indiquer 1.ettement aux minorités t1a­
mandes de taniue française qu'elles n'auront pas d'oppres­
sion llniuiStlque à craindre et aux Wallons que, mal~ 
l'action souterraine des Boerenbonden, lia seront garantis 

du virus flamingant. Sans cela, 11 ne faut pas compter sur 
l'apaisement escompté. 

Parmi les Fla.mandS de langue française, Il y en a sans 
doute de résignés, mais il y en a aussi qu1 sont bien dé· 
cldés à ne pas se laisser étouJier. «La loi sur l'enseignement 
moyen consacrant la liberté du père de famille, nous disait 
l'Un d'eux, est un minlmum. SI on ne nous l'accorde pas. 
noua llQmmes décld~ à notre tour, à !aire de l'agitation 
par toua les moyens à notre disposition. n n'y a aucune ra.1· 
eon polU' que, dan.a not.re propre paya, noua soyom traités 

plus mal que les minorités de ~e allemande d'Eupen et 
de Malmédy, et s1 on ne nous donne pas aattstaction, noua 
porterona nos lriefs devant. la Société des NatJona. 1 

Cet état d'esprit est beaucoup pl\18 répandu que ne ae le 
ftgurent nos opt1mlstea de gouvernement. n n'est pu 8&lll 
danger. Le devoir présent est de mettre un terme détlnitU 
aux exii8Dces ftamlngantea. L'apal.sement est à ce pl1%. 

•D. 7'6Y'l'. TAILZ.EUB, 
1, rue " 1" Sablonnù!nl. 

Grand cho1'1: - Pr.lx modérél. 

La musique moderne 
Arthur Honnegger en est l'un des mattres. Sa jeune glolrt 

a'af!irme chaque Jour davantage et, pour ceux qui ne pouro 
ratent assister au concert qu'il va dirtger à Bruxelles, D 
reste à entendre ses œuvres enregistrées par odéon, palall 
de la musique, 2, rue aatolne dansaert. 

Le corps professoral de Gand 

De tout le corps professoral actuel, à l'Université de Gan4 
U n'y a que deux professeurs que la tlamandlsatlon ne toll­
chera paa: ce sont le poète P. Severin et le philologue COW> 
son, tous deux faisant un COW'B à la faculté de phllosopbll 
et lettres. 

Les autres professeurs de langue française se volent ex· 
proprlés de leur chaire; lia ont droit à l'éméritat. c•est-à-dln 
que leur traitement plein leur est assuré jusqu'à la l1n dl 
leur carrière. 

Ils pourront, s'ils le veulent, !aire des cours dits • t~ 
tatifs » en trança.1.s. L'épreuve sera intéressante: Il sera 
rieux de savoir combien d'élèves suivront ces cours. Ce 
&era pas un des épisodes les moins lntéressaDts du nouvai 
régime. 

Puisque nous parlons de M. Fernand Severin, nous nOlll 
fa!sona un plaisir de dire au.~ nombreux admlrateun d 
amis du poète, que l'état de santé de celut-cl, qu1 avait ~ 
à désirer en cea derniers mois, s'est considérablement au:I 
Uoré; on envisage te moment oü F. Severin pourra repr 
dre les cours qu'a raits, pendant SQD absence oblliée· 
collègue M. Coun.son. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
Grand chob: cù P1ano3 en location. 

76, rue de Brabant. Bruxelles. 

Une valeur nouvelle 
parmi les machines de classe. 

L'addltionneuse Imprimante 1 Corona 1, 3,750 trancA 
Catalogue P sur demande, e, rue d'Assaut, Bruxelle.s. 

Téléphone 160.82. 

Excès de zèle 

Tous les journaux. ont annoncé que M. Léo:i:i Rtotor. 
sellier municipal de Parts, 1 pour compenser J.a 11am 
satlon de l'Unlverstu de Gand 11, a présenté a 1·assein 
municipale une proposition, c Invitant i'admtnlstratj()ll 
étudier d'urgeDce la création d'une éeole !rançatse à 
avec les voles et moyens pour en assurer le ronctionn 
Immédiat». 

M. Rlotor est bien gentll. C'est â 'allleurs un VleU allll 
la Belgique et, pendant la guerre. plusieurs de nos 
triotes lui ont dQ beaucoup de reconnaissance. Mals U 
permettra de lui dire que sa proposition est plutôt !noP 
tune. Elle servira aux !lamtnganta de prétexte pour 
le mouvement de résistance à leurs exigences d'être su 
tlonné par la France, et le Belie moyen, qu1 n'est plli 
mtngant, mals assez susceptible, cU.ra: c De quoi 58 
t-11? » Pas trop de zèle. ami Rlotor, pas trop de œie. 

Ajoutons d'ailleurs qu'U existe à Gand une éeole ~ 
fDement aupérie\ll' tra.nça1s et libre, l' « Imtltu\ det 
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ttudes 1, et qu'il y a tout lleu d'espérer que le gouverne­
ment aura assez de cran pour faire voter la loi consacrant 
la liberté llDgutsttque du père de famille dans l'enseigne­
ment primaire et moyen. 

LES MACHINES A ECRIRE IMPERIAL 
de oonstruct.1nn anglaise, s'achètent chez SUR.EX. 

Ce n'est pas sans raison 
que la Boolété des OhemiilB de fer belies a Axé son choix 
IUI' des camions MIDerva, à moteur sans aoupapes, pour 
a services de transport.a. 

Nos îlamingants et l'Histoire 
Dans le grand cortège du Centenaire, qui doit faire passer 

les images de toute notre Histoire par les rues de Bruxelle.a, 
Il pa.ratt qu'on a omis la période française; la Révolution et 
l'Empire. On passe de la période autrichleDDe et de la 
Révolution brabançonne à la période de 1830. 

Elle n'a pas laissé que de bons souvenirs, la période fran­
çaise de notre Histoire. D y eut les années de domination 
jacobine. mats il y eut auss1 les années du Consulat et les 
premières années de l'Empire, dont les préfets firent le 
cadre de notre administration actuelle et furent pour beau­
ooup dans notre renaissance industrielle au XIXe siècle. 
Et puis quo!? Elle a compté. cette période. 

La période espagnole ne tut pas heureuse non plus, mais 
les Flamingants, qu'on a toujours peur de mécontenter, veu· 
lent la 1>1fl'er de nos annales. Ds ont été Jusqu'à dire que, s1 

,l'f.n évoqua.it l'empereur Napoléon Ier, il tallait aussi évo­
quer Guillaume IL 

Le me111eur et toujours moin.S cher. 
C'est pourquoi l'emploi de la cartouche Légla. constitue 

1111e économie. 

~estaurant Cordemans 
Sa cuistne, 1a cave 

àe tout premier ordre. 
114 A N D R E . Propriétaire 

La victoire du ministère Tardieu 

M. Tardieu, lors de son premiec contact avec la Chambrt, 
' remparté une victoire éclatante. La victoire était prévue, 
lllaia non son importance. Cinquante-trola voix de maJ<> 
lité. Personne, parmi les a.mis les plus optimistes du pré­
:eent du Conseil. n'osalt en espérer autant. c Cela prouve, 

nt-Ils, que même avec une Chambre aussl divisée que 
~notre, Il suffit de savoir vouloir pour gouverner. » D y a 
u vraJ.. Les adversaires du cabinet, ra.c:Ucaux et sociall8tea, :r contre, déclarent hautement: c Cela prouve tout a1m· 
'!lient que M. T'lraieu connait 1~ prix des consclencea, 
~ Victoire du cabinet, c'est tout simplement la victoire ~ 

corruption parlementaire. , Et U y a aussi du vrai ... 
}(. Tardieu, avant l'incident Chéron. avait une majorité 

:le et incertaine. Comme tous les pollttclena c réalls­
lln •. U rêvait de const.ttuer un ministère de concentration. 
~espèce d'union nationale, parce que ce procédé de gou· 

ment finit toujours par détruire les partts au grand :11t des « hommes de gouvernement » qui, en réalité, n'ont 
de PartL Les ra.dlcaux-soclallstes obéissant à la voix ver­
~ dea Daladier et des Herriot, les pura s'y sont refusés. 
tn~ Tardieu s'est passé d'eux en débauchant quelques élé­
llt n~ moins purs d'un parti où l'on a toujours eu la costal­
~ Pouvoir. La Conférence de Londres, lea assurances 
tri! es, la crise agricole, c'éta.it le moment ou jamais de sa,. 
~de va.tns p11nclpes sur l'autel de l'intérêt national. Un 
l nombre de radicaux n"y ont pas manqué, tel 
~es.Louts Dumesnil, qui est une des · lumières du 
~t C'est ce qui explique cette Inflation ministérielle 1 

ft.quatre ·minlstresl C'est un chtUre. Et ce ne sont paa 

seulement des porte!euiles que M. Tardieu a distribués, ce 
sont des places de haut commissaire, des missions et des 
promesses, des promesses... promcs.:.es de préfecture. de 
gouvernement général des colonies. d'ambassades... Ne 
racontait-on pas qu'on avait pl"Qm!.8 l'ambassade de Berlin 
a M. Jean Hennessy, bien qu'il n'y ait aucune rai.son d'en 
écarter M. de Margery, que nous avons connu à Bruxelles 
et qui est un excellent ambassadeur. Il est vrai qu'on 
raconte beaucoup de choses... M. Rennessy dlrlgeant une 
a~1 grosse a.mbaSsade que celle de Berlin! Ce serait un 
joli scandale. Le Quottdien ne vaut paa ça. 

Lfége, petit Paris, accent de France, 
Bon ton, travail, courage, élégance, 
Grâce au c Morse Destrooper 1. 

Gros brlllants, Joaillerie. Horlogerie 
Avant d'acheter allleurs, comparez les prix de la MAISON 

HENRI SCHEEN, 51, ChaUS$ée d'lxellea. 

La tradition 
Devant un tel spectacle, les purs amants de la tradition 

parlementaire lèvent les bras au ciel. Dans quel temps '1· 
vons-nous? La vérité. pour ceux qui connaissent un peu 
l'histoire comparée du régime parlementaire, l'histoire 
vraie, celle qui n'est pas officielle, M. Tardieu en se concl· 
liant ces adversaires par des portefeullles, des places ou 
des faveurs. ne tait que se conformer à la vraie tradition. 
SOWI la Restauration et la monarchie de Jumet. le m&D­
dat parlementaire était gratuit, mals on pouvait très bien 
cumuler le mandat de député avec les tonctiona de magis­
trat. par exemple. Aussi tous les députés ministériels 
exerçaient-Us de hautes et lucratives fonctions. ED Angle­
terre, au xvme siècle et dans la première partie du 
XIXe, c'est-à-dire la période la plus brillante du parlemen­
tarisme anglais, on n"y mettait pas tant de façons, le mi­
nistère achetait les voix tout. simplement au meilleur prix. 
Walpone avait donné l'exemple, mal.a let deux Pitt l'ont 
parfaitement suivi. 

Vous trouverez tous phonos et dlsquea t-0, rue Marcb6-
aux-Herbea. Dernières nouveauté&. Ouvert le cUmancl:le. 

« Offrez-lui des fleurs .•• 
de Frouté.. art Floral. 20. rue des Coton.1es, 27, avenue Lou1!t. 
dont les envois. même les plus modestes, ont le senre et la 
marque. qui plaisent.. 

La politique internationale 

du ministère Tardieu 
Puisque M. Briand gardait dans le mlnlstère Chautemps, 

le ministère de gauche, le parteteuille des affalrea étran· 
gères. c'est que la politique extérieure de la France restait. 
Identique à elle-même - c'était la politique Briand. C'est 
encore la pollt1que Briand. 

Pas tout à fait cependant. M. BriaDd, quand il est seul à 
diriger la barque de la France ou qu'il n'a derrière lut qu'Un 
président du consell un peu Incolore, t\11t prisonnier de sa 
légende pacifiste. D est l'homme de la oal.x. de la concllla· 
tlon malgr6 tout; appuyé par Tardieu, dont la légende est 
toute dllférente. il disposera dans les négociatiolll 1Dter· 
nationales d'une position de repli. Tant pl.8 si la ContérenCE' 
de Londres échoue, mats la. France de Tardieu est akidér 
à refuser de taire les frais des économies navales que la 
situation de son budget Impose à l'Angleterre. 

'&. GODDEFROY, le seul détect.tve en Belgique qui est 
e:c·offi.cfer 1udictatre et e:i;pert officiel dea Parque~. Vtngt 
années d'e:rpértence. 

8. rue M1cbel-Zwaab. - Téléphone 600.'18. 
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BUSS & C0 Pour 
vos CADEAUX 

66. rue du Marcb~aux-Herbes, 66, Bruxelles 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJETS D'ART 

Choses de Monaco 

Cette principauté tout en or retient dea traditions véni­
tiennes. milanaises, du temps du Conseil des Duc. de l'Au­
trlcbe. de Slendhal. On s'y amuse, on Joue... Les Wwn1Da· 
tions, le soir. sont réerlques. Mals on ne parle pas du 
c Drame du Palais 1. Le Palais, le château crénelé, sur son 
rocher, est hermétiquement fermé sur son mystére. 

Ce drame conjugal, fuite de la princesse. etc .. on n'en a 
rien su que par les journaux de Paris. A Monaco, on a un 
doigt sur la .ouche et les Journaux de Nice et de la Côte­
d'Azur, tous ceux qul vivent éclairés par 1e phare doré de 
Monte Carlo ont observé la con.aiiine du Silence. 

Cependant, notre Sayag, le ~astueux Sayag d'Ostende, 
projette 1a nwt, sur toutes les corniches, dans les palmlers. 
sur les corbeWes de cyclamens, des torrects de lumière mer­
veWeuse. 

Une gaill.arae, cette princesse, IUie naturelle au prlDce 
régnant et d'une honnête blanch1sseuse. Le vieux prtnce 
Albert l'avait légitimée - tout comme aurait !ait Louis XIV 
- et failie duchessf' de Valentinois, puis princesse héréd1· 
taire. Mais quoi. ce correct mari de vleWe race française 
qu'on lul avait donné, n'avait pas le teint bronzé et la 
voix chaude de certain dentiste italien. Et ia princesse 
avait besoin d'un dentiste ... 

Ce n'est, ftchtrel pas à Monaco qu'on raconte ces choses. 
Mals le plus singulier, c'est que le peuple monégasque son­
i8rait à brancber là-des.sus une révolution. Pourquoi? Bel· 
gneurl Dans quel but? Princesse à part, toug n'estrll pas 
pour le mieux dans la plus dorée des prlDcipautèS? 

En attendant, sl, au Casino, vous ouvrez une armoire un 
peu brusquement, vous y trouvez un galllard à moustache, 
corse, avec matraque et revolver. L'armée de Monaco 
(98 hommes> Jugée ln.suffisante. le Casino qul est sage, a 
tait venir 150 Corses et les tient en réserve dans ses pl.a· 
ça.rd&, 

Obésité ei rhumat.iSmea aont enrayés en prenant tous les 
deux ou trois jours au repas du soir, un Grain de Vals (ou 
deux), taxatif régulateur de l'éeonomie. Toutes pharmacies. 
6 francs le flacon de 25 irains; fr. 'l.50 le double flacon. 

Rogatchewsky 

Yient de nous quitter pour 1e pays des dollars. Le phono 
réalise le prodige de le garder à la disposition permanente 
des mélomanes, sur disques colombla, 149, rue du midi, 
bruxelle& 

Anü-France 

On noua envole quelques exemplaires d'un Journal fta.­
mlngant en langue française qul paralt à Mouscron, L.a 
Guette de Mouscron, c organe indépendant de la pensée 
tl.ama.nde et nationale chrétienne et démocratique pour 
l'arrondissement de Courtrai et le Nord de la France • 
C'est une longue suite d'injures et de calomnies dirigées 
contre la France. On y Ut notamment ceci: 

•Plus de 300,000 PlamandS travaillent en France et enr1-
ch1Bsent nœ voisins par un dur labeur, que les Françrua 
eux-mêmes ne veulent plus accomplir. Si nos ouvriers de 
.fabrique, nos briquetiers et bet~viers n'allaient plus dan, 
ce pays, l'industrie et l'agriculture en soutrrtralent profon­
dément. 

• Au lieu d'avoir de la reeonn•ISAAnce envers notre peu­
ple, on nous 1 méprise... et on pous donne même à regret 
le pauvre salaire qu'on 1 a gagné péniblement... on cher­
ab.e à noua exploiter •.• à noua traiter comme dea étran-

gua... comme dee esclaves, car on 1 & beaucoup pb 
d'égards pour les c Polonais» et autres étrangers que poui 
les Flamands. En France, nous ne sommes paa des amis. .. 1 

Tout de même!. .. Tout de mêmel .•. 
81 trolB cent mille Flamands vont trava111er en Prance, 

ce n'est pas pour les beaux yeux de la France. Ils y toucheDI 
des salairea qu'lla rapportent en Belgique, C'est tout bén~ 
flce non seulement pour la France, quJ a besoin de ma!Ji. 
d'œuvre, mais aussi pour lea ouvriers belges, qul ont bes01I 
de sala.ire. 

n n'y a du reste pas un mot de n'a! dans cette blstoln 
de Flamands persécutés en France. D existe une conventloû 
franco-belge qul rè1rle le statut des ouvriers. 8'11 n'était Pll 
observé, notre gouvernement. saurait bien protester. 

Mals d'ou vient ce débordement d'injures et d'insan!Wll 
Tout s'explique quand on sait que le Journal est d1rl&l 

par cet abbé Verreeoke qul tut expulsé de France poœ 
avoir prts une part trop aotlve à l'affaire df' la Goutte b 
Franc. Sous prétexte de protéger les Flamands, qul n'en 
demandaient pas tant, U .fatsa.1t les affaires de Mme Ballll 
et... lea siennes. 

TENNIS, Jardina, Entretien et Création, Plantes dlt 
EtabL Bort s:ur. DRAPS. 157, rue de l'li:tolle. à 

Crayons INGLIS: 40 centimes 

Réduisez vos trais généraux en adoptant nos orayca 
CNGLIS à 40 centimes. Envol rra.nec de 144 crayons à 
ceptlon de fr. 57.60 à notre compte chéQues 261.17 <INO 
Bruxelles> ou demandes ces cra10D11 à votre pape 
habituel 

Le c~up de grisou de Marcinelle 

L'affreux accident du pulta du Cazier, à MarcJnelle, a 
vaqué dana toute la région une émotion indescriptible. 
faut avoir vu l'horreur de œs cadavres tordus par la 
!rance, calcinés, noircis, contemplé ces pitoyables bl 
se roulant sur leJI lits d'hôpitaux en réclamant de l'ak 
pour se rendre compte de l'épouvante et de l'atroci~ dl 
méfaits du iliSou. 

Aus.st n'est-11 pas étonnant que le pays noir tout en 
se eoit associé à la douleur des tamllles dea victimes et 
des funérallles imposantes aient été faites à celles-cl. 

Les journaux ont relaté cette cérémonie émouvante qui 
déroula sous une plule diluvienne, au milieu d'un co 
extraordinaire de monde. Une véritable souffrance se 
gnait sur les visages de ces hommes rudes, suivant les 
funèbres qui emportaient vers le cimettére les cercuel!B 
tenant les restes des mrlheurPux. Pourquoi taut-U que 
dlgnlté de cette cérémonie funèbre ait été troublée 
quelques énergumènest 

pension rené.robert - tout confort 
Interne-externe, avenue de cervueren. 9:1. - télépb. 

Le Rhumatisme ••• Voilà l'eonemll 
Vous le combsttrea vtotorteusement avec l'appareil 

LING. FaoWtés de paiement. Démonstration rratulte. 
levarcl Poincaré, 76, Bruxelles. 

Où les communistes font des leurs 
Au cimetière. les bières avaient été déposées sur un • 

Les représentants du Corps des Mines, de la COIDJXlune 
Marcinelle et des ouvriers mineurs avaient exprilll~ 
beaucoup de noblesse ce Que chacun pensait, lorsque. 
coup, un énergumène éleva ia voix et se mit à prof~ 
polonais des insultea contre le capitalisme en ré<:laJDI"" 
nationaUsatton. 

Outré de ce que lea communistes aient cru devoir 
ce lleu de repos pour organiser une sorte de mee~~K 
tique. le commtssalre de pollce de Ma.rc1Delle eDJCll"" 
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rorateur de se tatre et le t1t au nom de la loi. ajoutant qu'll 
ue tolérerait pas un mot de plus. faute de quoi il se verrait 
obligé d'employer la force pour rétabllr l'ordre et rappeler 
tes gens de Moscou au respect de la mort et de la douleur 
det parents groupés autour des cercueils. 

Les abonnements aux journaux et publications belges, 
français et angle.la sont reçus à l'AGENCE DECHENNE, 

11 18, rue du Persil. Bru selles. 

Ponr éviter la grippe 

port~ des galoches, des Qlow-boots ou des bottes et achetez. 
la Ml O. C O., la grande firme spécle.llste du caouLchouc.. 
nie Neuve, 66. 

Jacquemotte s'en mêle 

C'est le moment que choisit le d~uté communiste, qu'une 
bagarre aurait comblé de bonlleur, pour intervenir. 

- Vous n'avez pas le droit de l'empêcher de parler, dlt.-ll 
au commi&Saire en désignant le Polona.Ls. Et U parlera. 
- n ne parlera pas. 
- Je parlerai donc à sa place. Je sws le député Jacque-

motte et je représente lei les c chevaliers du Tra.vau ». 
- Vous ne parlerez pas non plus. 
A ce moment, de la foule. partirent des cris: 
- Parlez aux ouvriers! Parlez aux ouvriers! 
C'étaient quelques communistes, disséminés dans la mUl· 

Utude, et quJ essayaient d'ameuter les B.Mlstants contre 
tautorlté. 

D 'J eut des remous dans la foUle. Des gendarmes aval.eut 
l:nmédlatement encerclé le député communiste et le groupe 
qUI l'accompagnait. Par bonheur, les bouilleurs. qul sont de 
braves irens et qui déplorent sincèrement la mort de leurs 
camarades sans éprouver le besoin d'en accuser les patrons, 
le lllantrèrent décidés à Imposer silence è ces forcenés. 
Ceux-cl essayèrent d'énerver les gendarmes en criant: <r A 
bas les fllcsl ... A bas le gouvernemen~I. .. A bas le Corps 
('4 Mines!... A bas la « consulate » <slcl polonaise!. .. Les 
ltDdarmes en ont vu d'autres et ne bronchèrent pas. Ils se 
lormèreni en bataille et refoulèrent les manlfest.a.nts Ju&­
llU'à la porte du cimetière. 

M. Jacquemotte. blanc de colère, désespéré de n'a.voir pas 
Pli Provoquer des troubles sérieux, enfonça sa casquette sur 
la ~ et p&rtlt en grommelant des injures. 

.~erpeots • • Iguanes •• Fourrures 

tn~lonlaux, demandez à Tannerie belge de peaux de rep· 
~ ~. chaussée de R.oodebeek, poudre antiseptique pour 
~ conservation des peaux brutes aux Colonies et échant11· 
.~n travail terminé. 

I 

nnnRD? Ne le soyez pl\UI. Demandez notre brochure: 
~UU Une bonne nouvelle â ceux qut sont sourds 

• C11 Bel&o-Am6r. de 1'Acokîticon, 245, th. tlmgat. Br 

.. 'autre incident 
--~-----
""~lncldem du cimetière avait été précédé d'une autre ten-

! Ve d'excitation à l'émeute. Parmi les délégations qui sui­;:t les corps des victimes, le contingent ltall.en se faisait 
llu fQuer à la fOl'\ par le nombre et par la dignité. En tête 
~oupe était porté le drapeau italien. Tandis que la céré­
Je e religieuse se déroulait à l'église, deux énergumènes 
rtn~ré~lpltèrent sur un porte-drapeau italien, lui atTaché­
~. l emblème des mains et prirent courageuseil"'..ent 1a 

~l.e Premier moment de stupeur passé, les témoins de l'in· 
~. S'indignèrent et les cris: « A be.s le fascisme! » les 
ians nt moins que l'acte scandaleux qui venait de se passer 

0 d'aussi pénibles et d'a~s1 tragiques circonstances. 
12 sait que le drapeau a été retrouvé dans une sorte de 

........ 

bouge, tenu à Couillet par une Allemande, et reconnu 
comme un repaire de communistes. 

Un vieU agent de police. revenant du cimetière, résuma 
l'impression générale par ces mots: 

- n faut toujours qu• « Us » fassent des choses comme 
cela. Ce sont de véritables trouble-fête 1 

Le terme était peut-être mal choisi pour ce Jour-là, mali 
Il disait bien ce qu'il voulait dlre et chacun l'a oomprla 
comme 11 le fallait. 

LES FICHIERS A FICHES VISIBLES c MEMOS a 
s'achètent chez BUREX.. 

Aujourd'buJ 

exposition et mise en vente de nos nouveaux modèles de 
vêtements, ainsi que de nos nouvelles collections de tissus 
d"été pour Messieurs, Dames et En!ants. Egalement de nos 
nouveautés en chemiserie et bonneterie. COMPAGNI• 
ANGLAISE, place de Brriuckère, Bruzelles. 

Qu'ils lavent leur linge sale en famille 

Un Polonais Insulte le consul de Pologne; des Itallena 
arrachent le drapeau Italien. A l'iosta.r de Paris, notre paya 
va+U devenir le théâtre où ~ étrangers vident leurs que­
relles Intestines? 

Les Italiens sont les plus remuants, et la ha.tne entre 
fascistes et antifascistes a eu pour premier inconvénient 
d'encombrer le plus important de nos journaux d'intermi­
nables histoires policières beaucoup moins divertissantes 
que celles d'Arsène Lupin. Il est temps que ça finisse, et 
personne ne verraJt d'inconvénient à ce que ces remuanta 
étrangel'll fussent priés d'aller laver leur llnae sale en fa­
mille et chez eux. 

RENJA31IN COUPHIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Su Estampea 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 217.89 

La paix chez soi. •• 

par l'emploi d'une cuisinière au gaz de nos mellleurea mar­
ques b&lges, économiques, propres et pratiques. 

M•• Sottiaux, 95=97, ch. d'lxelles. T. 832.73 
Spécialité de foyers continus, placements soignés. 

Les pillards 

Le Midi de la France vient d'être ravagé par d'e1froyablea 
Inondations. C'est la ce.ta.strophe dans toute son horreur, la 
fuit.e éperdue, les hommes quJ pour se sauver plus vite pié­
tinent les femmes et les enfants, ou se dévouent obSCur~ 
ment et sauvent soixante-douze personnes avant. de <Uspa­
raltre dans les flots, comme ce sous-officier du 200 Dragons ..• 

n y eut là du dévouement admirable et l'élan de toute 
la France envers la population meurtrie est magnifique, 
mals en mème temps que le cataclysme ont surgi les pil­
lards <.sur lesquels la presse franQaise fait le quasi-sUence), 
la canaille qui est toujours aux aguets et qui, sortie on ne 
sait d'où, est toujours là & l'heure de la calamité. Quand 
un train déraille.on trouve toujours quelque apache qui dé­
valise les morts ou fou1lle les bagages; quand une maison 
s·eftondre, U y a toujours un charognard dans les décom­
bres. 

n en a été de même da.ns le Midi. 
M. G. de Ls Fouchardlè1·e, dans un article viruJent, de­

mande qu'on les abatt?. Et Il conte l'histoire de ce châ­
telain des environs de Montauban qui avait chez lui de fort 
belles tapisseries et qui dut abandonner son cllâteau m&­
nacé p.1r l'inondtltlon. Trois jours plus tard, Il visitait la 
boutique d'un brocanteur dans une pauvre ville, car ee mon· 
sieur est un collectionneur enragé... n resta frappé de s~ 
prise. Ses tapisseries l'avaient pr~édé chez le broca.nteUl'I 
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De véritables ba.ndtta se sont abattus sur les villes et les 
villages dévastés! Heureusement! let tribunaux ont !ait un 
exemple: tls ont condamné sur-le-champ, respectivement à 
un an et à quatre mola de prtson, deux galllarda l\ll'Pria en 
flagrant délltl 

Terrible! Terrible! Quel exemple! Ça ft teJre rétlèchir les 
autreal 

n nou.s souvient que, lors du desastre de Messlne, le gou­
vernement ltallen - qui n'était cependant pas encore ras­
clste à l'époque - envoya tout d'abord sur les lieux un croi· 
seur qui mit immédiatement à terre une compagnie de dé­
barquement. laquelle Ot des exemples ... sérieux. ceux-la. Lea 
Français, d'ailleurs. avalent opéré de la même manière. la 
seule possible en pareille occurrence, à la MartJnlque: la lot 
martiale et. les pillards collés au mur 

Le plus humain des bumanita!res devtent, da.na ces clr­
OODBta.nces-là, partisan enragé de la pe1Ile de mort. 

Pianos Bluthner 
'Agence g4néra.le: 76, ~ ds Brabant, Brozellu. 

PARAPLUIES MONSEL 
6, Galerie de la Reine. 

Et les autres 

Mats U y a une autre catégorie de pronteurs de catastro­
phes. L'érUptlon du Mont Pelé. par exemple. ne ttt pas que 
des victimes. En effet, écrit le père spirituel du BoUU, c la 
catastrophe du Mid.! va être un signal de mobilisation pour 
tous les escrocs de France, sou.a le masque de pllJJant.hropea. 
Car notre charité est aveugle., et nowi avons confiance dans 
toute main tendue. 

1 Ne me reprochez point, par cet avertissement, de dé­
courager la cbarltê. Au contraire, je voudrais la rassurer en 
l'asrurant d'un contrôle sul' le sort de ses dons et l'alol de 
ses saaitlces. 

1 Voua rappelez.vous la cataatrophe de la Martinique? La 
charité publique, en France, rut exploitée, pressurée par des 
comités de bienfaisance à qui on ne demanda ni rètéreDces 
d!abord, ni comptes pd:r la suite. Des mlllions rurent ~ 
cuelllla. Pas un sou ne parvint jusqu'à la Martln1que. 1 

Espérons que. cette fols, le3 fonda recueillla Iront à leur 
véritable dest!Dat1on et ne se perdront plu.a en route. 

L'Hôtel « A la Grande Cloche> 

plaœ Rouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 26UO. 
ae recommande par son confort moderne. 

60 Chambres. Ascenseur, Chaultage central. Eclairage 
électrique. Eaux courantes, chaude et froide. Prlx modérés. 

La route automobile 
vers la Côte-d'Azur est jalonnée par les meilleures étapes. 
A Lyon, le Palace vous offre une culs1Ile soignée. d'excel· 
lentea chambres avec bain ou cabinet de toilette complet 
et un vast.e garage da.na l'hôtel 

Modestie 

C'est à c La Libre Belgique 1 que M. l'abbé Wallez s'en 
prend actuellement. Il a commis un certain nombre d'ar­
ticles déftnitl!s pour écraser son adversaire et ll y va de 
références multiples et variées. Entre autres arguments, U 
fait appel au témoignage du Cardinal Mercier, lequel etant 
mort ne le contredira pas. 

Mala voilà. c La Libre Belgique 1 1rarda.lt dana ses cartons 
ane petite anecdote qu'elle sort aujourd'bU1. Au cours d'Une 
conférence faite à Gand, l' c alter ego 1 de l'abbé Wa.llez 
aurait déclaré froidement: 

c son Eminence (11 s'agit du Cardinal Mercier) m'écoute 
volontiers. ma.1s Il ne faut rien exagérer. On est allé jusqu'à 
dire qu'après tout la polltlque du ca.rd1Ilal n'est proprement 

que Ja pollttque de M. Van den Bout. Mes&leurs, cela. 11• 
pas absolument exact. As.Wrément, comme Je vous le 
Son Eminence m'écoute. Bon Eminence attache du Pril 
mes suggestions, et les au1t souvent, mals Elle n'en a 
moins, sur beaucoup de chœea. ses idées bien 
nelles ... 1 

Nous avions cru Jusqu'à ce jour que la modestie étau 
vertu chrétienne et même une vertu ca.rd.lnale. 

N'achetez paa un ohapea.u quelconque. 
Sf voua êtea élegant. dit flctle, écon.mM, 

Eztgez un chapeau c Brutnmel'• t. 

Accidents 

remtse t. oeu.f de vos carrosserie. par le spécial 
Th. Phlups. trente années de pratique. - 23. rue 
Souci, Bruxelles. - Téléph. 838.07. - Nitro-Cellulose. 
Fourniture et placement de tout e.coeS30lre. 

Rodin au Palais des Beaux-Arts 

o•est une exposition Rodin qui 1Uccède, au Palal.& 
Beaux-Arta. à l'exposition Permeke. Nous ne dirom 
que RodJ.n est Dieu le Père de la sculpture modeme, 
le Dieu le Père de la sculpture moderne est certalnem 
un Flam&nd; mals c'est tout slmplement un grand 
et cette exposition est une admirable synthèse de 
œuvre. 

Le Ba.lzao, le Vfctor Hugo, le PenJeur, l'Eve, tout 
certes était connu des amateurs d'art. de même que 
curieux dessins que le ma.ttre exécutait d'un trait pour 
sir un mouvement dans sa vérité momentanée; mal! 
n'avait jamais eu l'occasion de voir, à Bruxelles, un P 
ensemble. La dernière lfl'&.nde exposition Rodln à si:ux 
remonte à l'époque de la Maison d'Art, qui avait été 
iée da.na l'ancien hôtel d'Edmond Picard. avenue dt 
Toison-d'Or: U y a vingt-clnq ou trente ana de cela. 

Cet ensemble est une révêlatlon. Rod1Il n'avait ol 
sens décoratif n1 le sens architectural de la sculpture. 
son a.rt était en quelque sorte de la sculpture c en ad 
une expression plastique du mouvement et de la vie. Il 
blait recréer de la matière. 

M. Georges Grappe, le conservateur du Musée 
Paris, qut. de concert avec M. Leyrens, a arrangé 
exposition. a eu l'heureuse Idée d'organiser une 
belge. C'est-à--dire qu'U a groupé les documenta ext 
ment intéressants concernant l'activité artistique de R 
pendant son séjour à Bruxelles, dans 158 Jeunesse. 
alors complètement Inconnu. t.ravalllatt pour dt!l! en 
neurs de sculpture. Il fat.sait de la pratique. Mals de 
taçonl Quelle leçon donnent ces œuvte8 d'apprenti! 
apprend que c'est quAnd on connait à tond le métlel 
métier le plus traditionnel, que l'on peut se permetttt 
slmpllflcatlon.s bardles du Balzac ou du Vtctor Hugo. 

La maison charlet u rue du treurenberg vend &el 
ml.ses blanches devant reps 1>5 Cranes. en zéphlr corps 
avec deux cols 69 rrancs. Cravatea bautea nouveautés. 
settes et bas pour dames. 

Pour votre dessert, dimanche, 
demandez-nous, Madame. le gâteau c GrenobZ. t à li 
de macarons. dont la crème. comme le nom l'lndlQU~ 
parfumée aux noix de O:enoble. sa garniture est fa! 1 
petlta Grenoble en m1n1ature. Téléphonez au 298.2' 
maison Val. Wehrll, 10-12, boulevard A.nspacb. 

Graves nouvelles 

Le SofT annonçait ces jours-cl que M. Permeke, le . 
c dont l'exposition er 'Palais des Beaux-Arta vient ~ 
un certain succès 1, • acheté une automobile de la 
marque X. 

NoWJ sommes en meeure dt compléter cette !.ID 
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&Dtormatton. Lt même artlate Yient de • oommander unt 
paire de g<><laMel de luxe cbea le célèbre bottier Van Pie­
peneele. n ne 118 parfume qu'au 1 Rêve d'amour 1 de la 
Maison Tyco et U ne fume que les cigarettes Era.sm!c: entm 
D Vlent de commander une auréole de lwte et de cérémonie •la maison Altenloh. 

MOTEURS ELECTRIQUES. - Travaux de bobinage& ~ 
parattona. achats. écbanges. ELECTRICITE Lli:ODAI.. 
Wemmel-Bruxellea. - Telepbone: 610-44. 

L'homme du jour 

LARCIER. le spéclAllst.e de l'horlogene. avenue de la 
Toison-d'Or. 161>. Modèlea excluslta 41" pendules et boa· 
Joaea modernes et de style • 

Critique d'art 

On parlait deva.nt i. peintre Tydpt de l'exposition Ita­
lienne de Londres qui groupe, paralt.-U. un bon nombre de 
cbefs-d'œuvre des arandes ècolea d'outre-monta. 

- Irez-vous? demandait un des interlocuteurs. 
- Non. ça coOte trop cher 1 répond l'autre. 
- Ahl out. l'exposition de Londreal interrompt Tydpt. 

A quoi bon y aller? D parait que c'est une ordure ... 
Evidemment. SI on lntrodu.lsa1t un Tydgat à la Chapelle 

Sixtine. tout t... le camp! 

LES MACHINES A ADRESSER c ADREX • 
cent modèles dUférenta. s'achètent chez BUkEX 

Vous êtes diificile 

d&na le cbou de vos bas, mais les plua d!f.ficlles même.a 
trouvent aisément leur aoOt à la maison de bas Yette. 
i8, Marché aua Herbes. 

Le me1lleur baa 
au meilleur prix. 

Paris vu par G. M. Stevens 

0.-M. Stevens est le plus Bruxeiloia des Bruxellola. Depuis 
r &nées, 11 est l'animateur d'une quantité d'institutions bru· 
lello!ses: le Sillon jadis, pu.la le Cercle Ariistiqtu et ses re­
rues, le Diner des Imbéciles. que eavo11B-nous? Bruxelles 
lana Gustave-Max Stevens ne serait plus Bruxellea. Mals 
ce Bruxellol.s a beau adorer aa ville. U a toujours eu. comme 
beaucoup de BruxellolS d'allleurs. une sorte de nostalgie de 
Paris. Et preclsément. peut-étre parce qu·u n'habite pa.s 
l'aris. U en sent le cna.ïne avec une acuité particulière. 

C'est ce que l'on constate è charmante exposition qu'il 
Ylent de faire à la Petite Galerie et qui va émigrer. d'ici • 
quetquea jours. au Musée OaUléra à Paria. Peu de peintres, 
lllétne Parisiens. 011t exprimé avec autant de justesse et 
de délicatesse. la lumière si spéciale de Parla. ce gr1a som· 
b?e et comme patiné par les 8lUl des monuments et des 
biaisons; la gràce nacrée de ce ciel voilé et ce charme lndé­
ftnissable quJ tombe des vieux hôtels du Ma.rais et même de 
le3 rues poullleuses. toutea pénétréea d'une trèS a.nclenne 
~~té. O.·M. Stevena est le peintre bruxellois de la pro· 
'"me française et du vieux Pari!. 

Pour trouver tout de suite ce que l'on veut entendre parmi 
le& concerts des postes européens. 11 faut actuellement con­:1ter, compulser et comparer toua les programmes. C'est 

Un travail de benédictln. 
n faudrait qu'il su!tise de Jeter un coup d'œU à sa montre, 

~\Us au ProK'l' 'lllne pour trouver tout ce que l'on désire. 
~désir est réalisé: l'indépendance belge publie en annexe 
Crttulte à aon numéro du dimanche, un supplément con­
lac_ré à la T. S. F., oCI ce cl~ment cbronologique est 
~· Dorénavant, cholslr son programme n'est plua qu'Wl 

Le choix d'une carrière 
88t touJoun cboae dittJcUe. parce que de la déc181on plu.1 
ou molna heureuse que l'on prend, dépend tout un avenir. 

Jeunes gens et jeunes ftllea ont donc tout intérêt l 
a'adresser à un établissement apéclaltsé dans l'enselitlement 
professionnel, WI que 
L'lNS1'1TOT COMMERCIAL llODBRNA 

21, ru. Marcq, Bnaell& 
qui lei conseWera utllement et lei fera béné1lder aiun. 
upérienc. de vtngt-cinq annéeL 

Demandes la brochure gratuite n° 10. 

P elnture d'exportation 

Quand le bàtunent Ya. tout va; mats quand le bltlmen• 
ne va paa, rten ne va plus, même la peinture. Or. en ce m". 
ment. le bàtlmenll ne va paa... Et toua nos peintres ee plai­
gnent; le cllent ae fait rare; lea salonneta al nombreux que 
comptent Bruxellee et aee faubourgs sont encore vWtéa par 
lea curieux. mata Pa# par le:J acheteurs: o'eat à peine 11, 
çà et là, une pancarte • vendu 1 réjouit l'œll: Juste de quoi 
fa.Ire les !rata des cadrel et du local. 

Ausst lu peintres b:en avtséa prennent-Ill le tira.ln. C'est 
ainsi que Gustave Flasschoen Qui. de 
tout tempe, fut un homme débroull· 
Jard, 93t allé ouvrir une exposition 
de ses œuvres à Alger. Les vieux mou• 
lins. les YUes de Walcheren. les bar­
ques de pêche. le. temmea de p6-
cheurs. les départ.8 pour le la.rie. IM 
jeunes HoDanda!.sea. lea marina de 
Volendam et les • après la pluie 1 ae 
sont vendus comme des petit.a pain&. 
La presse algéroise a faiL un chaud 

accueU à Plasschoen et celui-el a ml.a à profit son séjour 
à Alger pour peindre dea vues de la Kasbah et tous cee 
personnages pittoresques Qui peuplent li IOl d'AJaer, û 
l' Amirauté è Mustapha"6upér1eur. 

Ainsi ta peinture belge devient article d'exportA.tlon. non 
seulement pa.r les elforta des com1téa o!tlclela qui, IOUI r .. 
corte de Plèrard, envolent les tableaux de noa natlonauz 
en Amérique. au Caire et en Italie. mal.a aussi gré.ce à l'inl· 
t1atlve privée de nos artistes - dont certalnA, comme le 
Flassch. réintègrent le pays natal aveo le sourire. a1ml qu'il 
appert du croquis cl..<f P"<Sua. 

Le Fla&Jch, • peine rentré. a réouvert. dans un calé du 
centre que fréquentent les artistes, son Académie de Gala.­
gatpinkplnk, ce Jeu où l'on entend les joueurs ~'écrier: cC'ut 
au autvant du perdant... • ou : c Barrage : dés ID 
mains ... 1 - tandis qu'un votstn de table sentencieux et °'16 
munnurt en branla.nt le chef· • C'est un Jeu qui réserve 
bien des surprtsea... • et que. la partie tennlnée, le vain­
queur exhibe au vaincu ce texte qui s'étale sur le fond ln.fé­
rteur du bac-à.-dês: • Le perdant n'est pa.s obligé d'avoir le 
sourtre. maia U le droit d'avoir sa revanche ... 1 

Dans quelques semaines 

la Oeneral Motors lancera en Belgique son nouveau modèle 
Oo.klt.nd 8 cylindres en V. N'achetez aucune voiture en-d• 
sous ou au-dessus de 60.000 fr. sam avoir vu et essayé cette 
voiture. qui est appelée à un succès considérable. - Paul-a. 
Cousin. S. A., 337. chaussée de Charleroi. 

Apprenez les Langues Vivante. à l'Ecole Berlils 
10, ltlaee Sah•l••Cadale. 

Au c vingtième siècle > 

Le c Journal des Mètëquea 1 - c'est le c Vingtième 81.6-
cte 1 que nous voulons dire - a besoin d'aJ'îent. Ce Journal 
est le tonneau des Danaïdes. Sous la dtrection de l'abbé 
Wallez Il a enatout1 des !ortunea. n serait a.cess11 de dire 
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que ce tut dans l'intérêt du parti dont il est un des organes. 
DéSargenté, l'abbé frappe à toutes les portes. On nous 

affirme qu'il vient de demander un million... à M. Mar­
quet. S1 ce n'est pas vrai, que l'abbé le d!se: nous publierons 
aon démentt 

D'autre part, nous avons les plus mauvaises nouvelles du 
mét.éque qu'il a lntrodutt dans sa red.act1011. Des correspon­
dants attitrés de Journaux allemands a Bruxeuea ee sont 
réunis; la léptlon d'Allemagne serait tntervenue; des per­
ISOJlilalit~ du parti catholique auraient demandé des pro­
cl.sl.ons. 

La Grande Boucherie P. De Wyng~rt. O, rue Salnte­
Oatberine, annonce une Grande BaiSSe IU1' les viandes 

de Veau 
Blanquette ......... .................. ....... . .. fr. S.00 le dem1-ldlo 
Rôti sans Oii .................................... 6.50 le denll-ldlo 
C JB.Se3 .. • • • .. ••• • •• •••••••••• ••••••• ... • • ••••••.••. 9.00 le demi-kilo 
Les autres viandes toujours 40 p. c. moins cher qu'aillelll'8, 

Téléph.: 160.79 - 151.22 

Restaurant « La Paix > 

67. nu de l'Ecuuer. - 'l'éléphone IZ5.4J 

« Der Zwanzigste Jahrhundert » 
Nous apprenons de bonne source que le c vingtième siè­

cle » est sur le point de changer de titre. Il s'intitulerait 
désormaie : c Der zwanzigste Jahrbundert li. Cette modifi­
cation c'impose, en effet, depuis que Herr Doktor B .... au­
thentique sujet allemand et correspondant de la presse 
d'outre-Rbin, est 1nstallé dans la maison, comme conseiller 
financier, disent les uns, comme homme de confiance et 
observateur, disent les autres; en inquisiteur, affirment 
aussi certains. 

D'autre part, nous apprenons que M. l'abbé compte en­
tamer une nouvelle et virulente campagne contre les « mé­
tèques li flxéS en BeJ.i1que: Gérard Harry. Goebel. Anspach· 
Puissant, etc .. mais désormais U orthographiera ce qualifica­
tif : méték. avec un k. 

Décidément. ça sent le roussi. boulevard Bl.scbotlsbeim. 

lis ont de la chance 

dira.-t-on, de iiem qw reusstssent daN les aliaires. Noua 
déclarons que cettt. sol-disant chance n'est pas un eflet du 
hasard, ma.la bien la res1.dtante d'etforts longs e1. tenaces, 
converaeaot 1 ra WJ même but. C'est a ce but que les tatl· 
1.ew'a Grégoire sont arrives. car acLuellement. en plus de 
leurs condltic-ns de payements ecllelonnes. Ils parviennent. 
en raison de leur chJll:re Important, a roum1r bien moins 
cher qu'aillfiurs. 29, rue M ta Paf:i:, Z9. Tél. 870.76. 

Titres de noblesse 

Lee trois quarts dea Belges ne dorment plus depuis que 
l'on a annone~ qu'il y aurait, à l'occasion de la célébration 
du centena.irt> de l'indépendance du pays. une abondante 
dJ.atribution de titres nobllialres. On j)rojette. en haut UE'u. 
de créer cent cinquante nouveaux barons. comtes ou vl. 
oomtest 

Oent cinquante en une loisl Qui désignera les nouveauJ: 
c nobles li? On ne peut décemment pas s'en remettre au 
Urage au sort. Alors, que faire? ... 

Ne pourrait-on convoquer, au Cirque Royal, sous la prés!· 
dence du baron Lemonnier. tous les candidats à un titre 
nobiliaire? Comme au Rouge et Noir, U y aurait un débat 
contradictoire. Les assistants seraient enfermés Jusqu'au 
moment où ils auraient pu ae mettre d'accord IW' ceDt du· 

quante noms de personnages dignes de recevoir un titre ii. 
noblesse. 

On pourrait aussi nommer des candidate suppléante. 
Les candidats devra.lent verser au l'résor public Ulll 

somme de 10,000 tranc:a pour le Fonds d'amortl..ssemen&. 

Si vous n'aimez pas ça 
n'en déiroQte& pas les autres. dit la chanson. Out. au fall 
si vous n'aimez Dl la vin, nt la bière, 111 le tabac. pourqud 
empêcheriez-vous vos amb d'aller déguster une bonne choPI 
et fumer une bonne pipe à l'écuyer, trois, rue de l'écuyert 

CANNES MONSEL 
4. Galerie de la Reine. 

Le buste « contraire > 

.ua mort du ;tn:.t.eur Emile Oelc111noy rappelle l'ép1lco 
Joyeux de l'aJJaire Valère Josselin. de toumebôulato· 
mémoire. Voici comruent, de façon inattendue. maie bi 
drôle, M. Delannoy, sans le savoir, se trouva mêlé au der 
ruer épisode de cette facétie. 

En Belgique, .out devant fl.n1r par dea banquets, Pour 
PIUS? avait eu l'idée de convier les victimes de la mys · 
cation à un banquet de con:;olatlon QUl se donnait dans 
salons du Cercle Industriel, dont les locaux surplom 
l'entrée des Galerie Suint-Hubert. 

La plupart des c victimes » avalent repondu a l'appel 
M. Tschoffen. alors ministre de la Justice. avait été · 

vité parce que. lui aussi, avait mordu à l'hameçon. 
sur le seuil du local, U bésita. Est-ce que cette lnvltatl 
elle aussi, n'était pas une tarce? La vue àe quelques luvl 
de marque, pompeusement parés pour la fête dinatoire 
pénétrant dans le local d'un pas résolu, acbeva de le 
vaincre. M. Tscbolfen s'as.s.lt donc à la table du banquet 
s'en autorisa pour prononcer un toast plein d'humour. 

Mals le programme de la fête comportait le couro 
ment du biiste du poè ~'." fantôme de Valenciennes. OO 
ver son lmage? On la découvrit dans un fumoir du 
Industriel. et une guirlande de roses vint orner le rrr 
de plàtre ... d'Emile Delannoy. 

Car c·est son buste que l'on avait déniché dans Wl o.. 
et qui ~ut atn.sl les honneurs de l'apothéose 1 

Les c Brusseleers • de la table l'avalent bien recollll 
mau Ils se gardèrent d'authent!Her l'e!figie à leun 
vives ahuris. 

Le lendemain. quand Emile Delannoy vint. falre son 
de piquet au Cercle. U ae 6t expliquer pourquoi on l's 
coul'onné si superbement de fleurs. Cl rit beaucoup 
l'aventure et exigea que les roses contmuassenL à omer 
front Jusqu'à ce que la dernière pétale tombât &ur le !j 

Car cet élu du peuple bruxellois comprenait la zwanzt 

LES MACHINES A IMPRIMER POUR BUREAO 
s'achètent chez BU REX. 

Narcisse Bleu de Mury 
Bouquet merveilleux. 

OJC.tralt. col<>1tne, lotion. tard, i:réme, savon. 

Erudition 

La scene se passe dans la salle des mariages d'un b 
communal faubounen. 1.ransfon11èe en salle de spec 

Préludant aux !êtes du Centenaire, !'Ecole de mu 
de l'endroit a voulu représenter, dnns une pensée colll 
moratlve empremte du plus pur patriotisme. les œuvrtl 
nos auteura nationaux d'opéra comique. 

Tout un parterre de gens otflclelll. le gonvemeur eJI 
des bourgmestres des éehevtns, des académiciens. s' 
aux fauteuils des premiers rangs. 

Au PJ'OIP'8.llUDe. +a VteUù de Fétla, Le Ch4teav '" ai 
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Uche de Duputa et le déllcteux Portratc Parlant de Grétry, 
Jeunes eens et Jeunes filles, élèvea de l'Ecole de musique, 

Interprétèrent ces pièces avec des ressources vocales et 
même des talents dramatiques de vieux professionnels. Et 
c'est le gros, le très gros succès. 

Surtout pour le Portratt parlant ol) Grétry a déployé untt 
YerVe, une gràce charmante quJ fait songer à Mozart. 

Quand le rideau s'est abaiSsé et relevé trois fol:J sur les 
chanteurs. acclamés avec frénésie, on extrait de la botte du 
aoUffteur le professeur Laurent Swol!s, qui avait voulu eou­
~ les défaUlances éventuelles de ses élèves. 

Et les bravoa c.4e redoubler, saluant a la fols et le profes­
seur et les élèves l'lt... Orétcy. 

Alors, un personnage officiel, désignant Laurent Swolfs, 
demande très gravement: 

- Est-ce lu> l'auteur? 
Personne n'a voUlu détromper ce brave homme qui, à dé­

faut de connaitre Grétry, connait au mol.na le maitre 
Swolfs. 

Tous les Journaux nous donnent des comptes rendus d'in· 
cenelles nouveaux; les dégâts se cbifirent par millions ... 
et vous frissonnez à la pensée que pareil désastre puisse 
détruire ce que vous possédez. Sans doute. êtes-vous assuré? 
Ma111 l'assurance ne vous remplacera jamais les souvenirs 
que vous aimez. les choses que vous avez créées. 

Voici mieux qu'une assurance. Placez en quelques endroits 
!'AVERTISSEUR AUTOMATIQUE d'lNCENDIE t PYRO· 
LUX ,. et. l'èventuallté d'un sinistre n'est plus à craindre. 
Ce~ appareil, trel' sunpJe, garanti 15 ans, est d'un réglage 

tellement prècls que la momdre chaleur anormale déclan­
cbe une stridente sonnerie d'alarme. Vite. un seau d'eau. 
une couverture mouillée ou des cendres, et vous voil~ votre 
propre pompier: l'incendie sera maté à la source. car le feu 
n'est jamais dangereux à la première f1a.mme. N'est-ce pas 
èeaucoup mieux? 

D'autant plus que le PYROLOX est d'un prix si modique 
QU'il n'est pas une dépense. 

Soyez donc prévoyants. Votre devoir est d'écrire aujour­
d'hui encore pour demander des documents plus précis ou 
Pour une démonstration à 

MARCEL VANDERBORGHT 
Rue de l'Amazone, 59, Bruxelles 

Télphone 719.02. Reg. Commerce no 38,495 
Concesstonnaire e:tclusiJ du 1 PY ROLU X 11 en Belgfque 

<Voir page 627.) 

Le conteur de fables 

C'est de Georges Ben que nous voulons parler. n enre­
llstre sur disques odéon. en vente au palais de la musique, 
2, rue antotne dansaert. 

Le lfoi à lexposition · agricole 

Parcourant les h8lls du Cinquantenaire, où se tient l'Ex­
Posltlon agricole, le Roi .s'est arrêté longuement au stand 
~llSacré aux Engral.8 d'Auby, où l'on voit une ustne mlnta­
'"re en pleine activtté. 
.!.l:n que rentrant clopin-clopant, par suite d'entorse, d'un 
·~t vqyage à l'étranger, M. Henri Krein, administrateur 
délégué de !'Agence générale de vente en Belgique des l!.."n· 
trala d'Aub7, la Maison LouiB Ooquelz, 350, avenue Loul.se, 
~Bruxelles, eut l'honneur de recevoir sa Majesté au stan•t 

- Ol'l donc se trouve Auby? demanda le RoL 
- Près de Douai, à 25 k.ilomètrea de la frontière. Nos 

~e.s d'Auby et la flliale de Feuchy, près d'Arras, couvrent 
1Ule IUperficie totale bâtie de 40 hectares. 

- Vous avez dO être mal arrangé pendant ta guerre? 
~·Krein avait un pied chaussé et l'autre dans une pan­
fAi._? et !ut un Instant interloqué, croyant que Sa Majeste 
q;;-t allusion à son pied; mais Il se souvint heureusement 

'U s',agt~it des usines d'Auby.) 
..,":;'._Oui, Majesté, lea usines ont été !ystématlq14ement dê­
''""41 Par lei .Allem•»dat mal.I GA • ~ tmm6cU&i. 

PORTO BooEGA 
GRAND VIN U'ORIGINE 

Connu et apprécié depuis 60 ans 

ment à la reconstruction, et nous p088édons un appa.reU-
1.age perfectionné à l'extrême. 

- Vos engrais composés comportent certainement let 
trois éléments? 

- Oui. Nous raffinons à Auby les matières simples e\ 
nous. Incorporons dans nos engrais de l'azote et la potai;se 
préalablement raffinés. O'est ainsi que les engrais d'AUbJ 
n'apportent pas à la terre les matières nocives que contien-
nent les produits simples. • 

- Je vois: c'est fort intéressant! 
- n n'y a que quelques années que je me suis mis à l'œu-

vre pour faire connaitre en Belgique l'Engrais d'Auby, com­
me ll l'était en France. Mes efforts sont déjà couronnés de 
succès encourageants. puisque notre cllentéle s'étend chllfI\l<t 
année, signe qu'elle est satisfaite ... 

Le Rol s'éloigna après avoir, en termes ftatteurs, exprln1t 
tout l'intérêt que sa visite lui avait procuré. 

RESIDENCE PALACE 
Déjeuner 4 35 /rancs - Diner 4 la carte 

Thé dansant de 4 h. cl 6 h. 112 
Lu plus belles aallea de banqueta 

Propr. Concess.: Georges Detlège. 

« Dursley », synonyme de « Bon GotU > 

Un tapis carpette réversible en laine aux couleurs cha.­
toyantea. dess!na d'Orient et moderne& dans toutea les dl­
menslons. 

Achetez DIRECTEMENT au fabricant par l'entremise de 
son seul représentant : 

EDDY LE BRET, Coq..sur-Mer 
ou à un de ses dépôts : 

Bruges, 34-36. rue des Maréchaux: 
Ostende. 44, rue Adolphe-'Buyl; 
Ostende, l. rue des Capucins; 
Le Zoute. 63, avenue du Littoral 
Grand choix de meubles ~ANCIENS, NORMANDS, BRB­

rONS et RUSTIQUES. MOINS CHER QUE LES MO. 
DERNES. 

Visitez « LE CŒUR VOLANT ri, Coq-sur-Mer 
EXPOSITION PERMANENTE 

Au « Rouge et Noir> 

Séance de gala. N'employons pas le cliché: 1 la salle de la 
Grande Harmonie était trop petite pour contenir ... ». Non, 
Elle n'était pas trop petite. Tout te monde trouva place. Le 
rait vaut d'être signalé. C'était le lendemain du Mardi· 
Gras... On peut trouver là une e.xplica.tion au demi-succèa. 

Quoi qu'il en fftt, les absents eurent tort, car rarement 
M. Pierre Fontaine otrrlt pareil régal à ses habitués. 

Pensez donc: le programme mentionnait tes noms de deux 
enfants chéris du public, MM. Alex Salkin et René Golsteln. 
plus le nom d'un écrivain français fort sympathique. 
M. Pierre Bonardi 

C'est M. René Golstein qui présidait. D dirigea la séance 
avec cet air nonchalant qu'on lui connait et comme nulle 
autorité ne se superposait à la sienne, il put tout à son aise 
déployer ses grâces félines - les grâces d'un félin dont lai 
griffes sont acérées - et eon humour concentré. 

En douce, sans avoir l'air de le faire exprès, U envoya 
quelques coups de patte bien appliqués à son excellent con. 
frère et ami Salir.ln; ll eut plusieurs prises de bec avec le 
public parce qu'il avait traité irrévérencieusement une res­
pec~ble demoiselle de lettres, et si le feu ne prit paa aux 
quatre coins de la salle, ce n'est point parce qu'il ne aouma 
pu U1011 nvem.so~ ll&I' lu 6Uncellea. Mail en IOmmt. Gha-
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LaCompagnieBelge 
"adl•ophone sOOl•T• ANONYM E 

T616phone 284,74 

28, RUE SAINT-JEAN, 28, BRUXELLES 

PRE&ENTI &E& NOU· R dl LL De Parla 
VEAUX MODELES 1830 8 0 et autre. 

cun lui aut gré de la pointe de fantalaie qu'il lntrodu1stt 
dans ce débat qui, lui-même, était fantalsl.st.e à aou.b&lt et 
brillamment 10utenu par les deux orateun. 

Bas de eole ou baa bleu? Telle ét.a.lt la question. Entendez 
que le b!s de soie symbolisait la frivolité, le b&s bleu l'lntel­
lectuallté. 

Au tond, les deux champlona ae t1cha.1ent de la question, 
l'll est permt.a d'a1ns1 dire. Et le publ1o egalemen•. Le fond 
importait peu. Ce que l'on voulait, c'était ent.eniae dea eau· 
aeura élégant.a. On les entendit. 

DES MEUBLES DE BUREAO EN BOIS 
.. achét.ent chez BURBZ. 

Chromage 

&:vu.es 1·entretten des pièces nickelées d'autos. qulncall· 
ler1e, menage, et.o... Fait.es-les CHROMER. mai.B falt.ea-les 
BIEN CHROMER par NlCHROMETAUX. 11. NI Félix· 
Terunaen. Ettierbeelt-Brwcelles. t.él 8".74, qui lea garantit 
Inoxydables. 

LA MAISON BE CHARGE DO DEMONTAGE l!:T DO 
REMONTAGE DES ACCESSOIRES D'AUTOMOBILF.S. 

La jout' 
Maa noua avouons notre emharraa pou. rapporter ICI CE: 

qu'ila dirent. Les paradoxes succéda.lent aux paradoxea, tes 
phrases aimables aux rosseries - et lnverseJXM!nt eQt dli 
Alphonse Allais. 

Un chroniqueur sportif, spéc.lal18é da.na l'art de l'eacrlme 
ou la science du tl!nnis, écrlralt mieux que noua le compte 
rendu de semblable séance. 

M. Alex Salkin. Qui ouvrit !Jt teu, rut souple. vif: attaques 
brusquées, phases de tâtonnement, coups obllques. retraites 
savantes, bondissements. tout y était et parfaitement Joué. 
Très maitre de sol, par surcroit. M. Alex Salk.ln reçut avec 
modestie aa part d 'applaudissement& 

M. Pierre Bonardl pratique un Jeu plua rude. plua vtgou· 
reux, mal.a sans brutalité. D ramasse toutes les balles, les 
renvoie avec force et adresse, ae cléplace sur le terrain, a 
l'œll partout à la fota. Tenace, li pounruit l'adversaire eL ne 
le !Ache plws. 

Qui des deux l'emporta? 
Euh 1 C'est dlfllclle à dire. 
M. Pierre Bonardl était notre hôte. M. Salk.ln est notre 

ami ... Match nul? ... Peut-être quelquet points d'avance à 
M. Plerr11 Bonard! compensés, pour M. Salkln. par le désa­
vantage d'avoir dll ouvrir le Jeu. Au football. par exemple. 
l'équipe qui joue contre le vent ou avec le solen dana les 
yeux, est peut-êtr& aussi forte que l'autre, mals elle subit 
un handicap. 

DEMANDEZ 
le nouveau Pru Courant 
au service de TnlUeur 

d~ la 
TAVERNE ROYALE, Bruxellee 

Z3, Gaùne àu 'Wi. 
Diverses Spéclalltél 

Polel sraa cc Feyel • de Btrubourl 
Caviar, Thé, etc., ~ 

Toul lea Vina - Ohampa,ne 
QtlM'P.'aU• Ourie Bo;rala. X. boutelllai Il fm 

La ftn 

M- Simone Berson. romancière, eouttent avec raison 
qu'on peut être à la fol5 Intellectuelle et bonne ménagé?\ 
Un doctorat n'exclut pas fatalement l'art cullnatre et m6o 
nager. Et. notre charmante conaœur Marc Augta déclan 
que s'il eat vrai qu'elle écrit des artlclea de Journaux, elh 
sait auss! cuire un blfteek. ~ M. Léon Coeckelbezi 
rappela qu'entre lea frivoles « baa de sole t et lea aérlew 
1 baa bleus •. relativement peu nombreux. 1l 1 a une lnno111o 
brable catégorie de femmes qui s'inquiètent fort peu d'êtn 
des poupées ou dea femmes savantes. Ces femmes-là t«­
chent leurs moutards, soignent leur époux et surveWent • 
fricot. 

Put.a. de la salle, quelques damee Interpellèrent lea ort 
teura. M . Alex Salkln principalement et.. après une péro 
talSOn de M. Pierre Bonard! on ae sépara, fort sattstalta Ill 
un des autre& 

Pourquoi. •• 
ajouter une 10urce de parasites, en alimentant votre posll 
de T. 15. P llW' le secteur? L'alimentation par le sectew 
voue donne un courant redreMé, quJ provoque un bourd01> 
nement; de plua. nos réseaux belges sont essentiellement 
Instables, d'oil une tenslon variable à chaque Instant. Exlgi:t 
dee batteries Tudor, la seule aource de courant ~ 

REAL PORT, votre porto de prédilection 

Décoratlon1 

L'articulet paru 110Ua ce titre dan.a notre numéro préct 
dent nous a valu plusieurs lettres de dtvera correspondant& 
Noua ne croyions pu que cette question pQt passionne! 
a ce point l'opinion de no lecteurs. 

L'un d'entre eux nous écrit: c Pourquoi s'étonner de ~ 
création d'Ube dkoratlon nouvelle à l'occasion du c~ 
naire. alon qu'une âécoratlon <la médaille du régne dl 
Léopold II > a été Instituée pour commémorer le solxaDù­
outnzenalre de notre Indépendance? 1 

Evtdemment. évtdemment . . 
Un autre. QUI parait bien renseigné. précise: 1 Le rubal 

n'a pas encore été choisi; c'eat. le journal 1 Le Soir 1 qll 
a lancé l'idée de reprendre les couleur8 du ruban de ~ 
Médaille de Fer noir. avec liseré!; Jaune et rouge. et noc 
celui de la Croix de Fer Que le grincheux se rQSSUll 
donc: s'il parait opportun. pour renouer la tradition. dl 
reprendre le ruban d'une médaille créée A l'origine de nottl 
émancipation nationale, ce ne sera paa celui de la cro!I 
de Fer 1. 

L'ondulation permanente 

telle que PHILIPPE. spéciall.ste, la réalise. est un cbd· 
d'œuvre de perfection. de durablUté et de bon goQt. As.5Uret 
voua-en en vous adressant H4. boul. Anspacll. Tél. 101.0~ 

PIANOS H. HERZ 
DROITS ET A QUEUE 

Vente, location. accorda et réparations 10lgnéel 
O. ,A.UCHILLE. 47. boulevard .t1UJ)adl 

Téléphone: 117.10. 

Sur le même sujet 
Le meme correspondant ajoute: 
c Le bijou lui-même sera, vous a.ssure-t-on, trèa art!Stlqi.ll 

Et voua ajoutez cette réfiexion: tant m1euxl Nous ne P"rl!'. 
reon. malheureuaement paa votre bel optimisme. oeP~ 
'flngt-olnq ana. on n'a cré4 en Belgique, comme méde.ill' 
otllclellee. que de1 horreurs, et 11 est à ora.l.ndre qu'il rl~ 
I01' encore a1nl1 à p.ropoe de la nouvelle dAooratiOSlo Il 
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IJrult court. en etret, qu'il a'artratt d'Ulle médallle - encore! 
- à l'eftlgte des trola rola qui se 60nt succédé sur le trône 
4epu.Ls 1831. Noua croyons savoir que les pièces de monnaie 
de G et de 20 tranca. qu'il est question de mettre en clrcu­
bUon cette année, pour remplacer nos e.ftreux bllleta. par­
leraient le profil dea trola rois; rappelons-noua qu'en 1880. 
l l'occa.a1on du Clnquantenalre, des plècea de monnaies fu­
rent trappéœ portant l'effigie de Léopold Ier et de Léo­
pold IL n y aurait donc là un précédent. Mats alors ne 
peut-on trouver autre chose pour la mêdallle? Et ne trou-

D pas autre cboee qu'Une médalllet • 

Le Rhumatisme 
est toujours soulagé Pat 1' Atophan~ Bcherlng, qui combat 
les cri.Sea et en empêche le retour. 

~::~0EU LEN DETECTIVE 
-Pot1c1~1 upcruncntl!. Trouve Tout-Suit Tout-Partout 

BRUXELLES ~. rue d"Aerachot ANVERS ao.1111partS11 CllDlllll 
·NORD.T411.608.7!1 • • • • T61. llOll.97 

Uo ancien combattant nous dit: c Nous n'aurona paa la 
ration du Centenaire; cela ne noua est pas lncUtJérent 

u tout. Mals nous nous Inclinerons. En toua cas, vous avez 
tout à fait rai.son quand vous parlez du llideux ruban de 

Médaille Commémorative et de l'odieuse et informe mé­
Gallle qu'on y suspend. SI un jour on utilise les couleurs 
e la Révolution. celles dP la Croix de Fer, nous espérons 

bten qu'on les réservera aux combattants. aux vrais. à ceux 
quJ ont fait la guerre dans les tranchées, et non au Havre 

encore plus loin. comme certains officiers porteurs de 
Croix de Guerre, qui ont exerd, pendant toute la cam­
rne. des ron.!t1ous territoriales ou administratives daos 

4es postes de l'intérieur de notre colonie, oil Us n'ont jamais 
entendu un coup de fusil 1. 

Puisque vous allez à Paris cette semaine· .•• 

TO!CI l'adresse d"uD bOn petit .restaurant consciencieux: 
LA CHAUMIERE, l7, rue Bergère, à deux pas des Folles· 
Ber&ëre, et dont la cuisine est extrêmement 60lgnée. Spé­
~té de poUlet rôti sur Ceu de bols. Vins d'Anjou et de 

!.eau-Neuf du Pape. Prix modérés. 
OUVERT LE DIMANCHE. 

PéUcitattons -
1 f 0\14 appren"ns que notre ami Sadi Klrschen vient d'être 

1
:ut grand-croix de la Couronne de Roumanie. Toute nos 

citations. 

~a b_aguette de Moise 

:rlallllr du roc une source d'eau vive ... adoucie aussitôt 
le... Flltrolux. Dem. démonstration. 1. place Louise. 

~élérence 
----..:..:. 

Cette d&!ne possède un chat. Dous en~ndons un enat 
~ois de la plus belle espèce. ce chat est une chatte, et 
l1é? succès qu'elle a remportés dans les expositions oil, der­
"!,~ grillage, elle montrait au Jury son po1l beige et 

"llllOUSSe noire. 
Quand on a une chatte de cette beauté et de cette valeur, 
lat tout naturel que l'on désiu en perpétuer la race, et 
llle!Ueure chose à faire dans ces conditions est de trouver 
te Ptbt de beauté féline un matou aus.U merve1lleia. r.U88l 

&Ussl primé qu'elle. 

La dame donc s'enquit d'un stamola de pure race et l'Une 
de ses amies lut conseilla. vivement de demander ses aerVlcel 
à un animal. propriété d'un marchand de chaU!. 

La dame ne lit n1 une, ni deux, empoigna sa cb.attAI, la 
posa dans un panier malgré ses protestat.lona et se rendit 
dare-dare à l'adresse Indiquée. Elle rut reçue par un mon­
sieur fort civil, qui s'extasia sur la splendeur de la s1amo1ae 
et déclara: 

- J'ai votre e.ftaire. 
Et 11 présenta à la dame un magnliique matou. en tout 

point pareil au prix de benuté. 
- combien pour le... pour le ... t demanda la dame, un 

peu gênée. 
- Pour la salllte? répllqua l'homme tout à trac, b.abltu• 

qu'il est de ce genre de réjouissances. cent francs. madame. 
- Cent francs 111 La dame poussa un petit cri. puls, avea 

un sourire exquis et plein de charme, elle dit: 
- Ne pourriez-vous pas me faire une réduction. Je aull 

M- Emile V... Alors, vous comprenez, fournisseur du let.­
der soclaUste, cela vous fera de la réclama. 

L'histoire ne dit pas la réponse du marchand. 

En tramway 
Dans un compartiment de première est assise une Jollt 

femme, les jambes croisées. En face d'elle une dame faisait 
une scène au monsieur qui l'Rccompagnalt. D avait admiré, 
malgré lui, le galbe charmant des jambes offertes à aa vue. 
Elles étaient gainées de bas Mireille, 

Modestie namande 

M. Albert Sa.verys est assurément un peintre de talent . 
n a de la force, de l'imagination, Wl coloria savoureux. 
Szs paysages ont l'air d'être faits pour Illustrer les c O~ 
pagnes hallucinées ,. de Verhaeren. Mala mon Dieu, qu'il 
a donc des thuriféraires maladroits! 

M. Robert de Bendère. crttlque d'art lyrique. ln1 CODS&CH 
une étude dans laquelle on Ut: 

Ce sont les arti$tes de la Fla.ndre quf forment aufourd'hut 
L'anstocratte de la coul.eur et les constructeurs les plus llmt• 
nents de la plastique et de la senstbilit4 européerme3. 

C'est l'art de La Flandre QUi a marqué le pas 4 de twm­
brew: modernistes francais. C'ut la Fla1ldre qui a tveUU, 
dans ta peinture, une sen&ibilfté plus ra/lfnée et un senti­
ment PLU$ h.armonU?U.:t. Car, tout en développant le carao. 
tere ractque de La peinture flamande d'au1ourd'huf, elle 
renoue les relattons avec le · •ssé et les maitres et les nour· 
ncters cte l'art ancien. 

Ce qut détermine au1ourd'1tui l'originalité des f>eintrea 
cte la Flandre, c'est le pathétisme de la couleur, (e aent1'­
ment m11sttque apporté dans chacune de leurs réalisationa : 
ce melange de mélancolie et de grandeur objective (l'Ul 
caresse la pensée et l'ambtanee de chaque œuvre. 

Tout en observant. en effet le réalisme de La vte, a. 
connaissent et apprécient la vaieur de leur palette. li.a sem­
blent aubtr. avec plus de force, ce qut caractérise la 
eZéments de la nature, leur mo'bidté et leur variété. 

Le jargon des critiques d'art a toujours été as.sez comi­
que. mals celui-et est vraiment p.lr!ectlonné. On demande 
une traduction. 

Pour auta.nt que nous comprenions quelque chose à ce 
lyrisme. li résulte de ce remarquable ouvrage que, si Pel'­
meke est le « Dieu le Père » de la peinture flamande. 
Saverys en est Je « Saint-Esprit 1. Nous demandons le 
nom de c Dieu le Fils »? 

' ut le rin préf61"6 des oonnals9eun 1 
Agent dépositaire pour Bruxellea i 

A. l'IEVEZ. u. l'QI 4e l'ETlqu, - l"1. l9UI 
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L 'HOTEL METROPOLE De la Dlplomatle 
De le Politique 

Des Arts et 
de l'industrie 

LE C ENTRE LE PLUS ACTIF OU PAYS 
Le lieu de rendez-vous des personnalités les plus marquantes 

Film parlementaire 
La Chambre flamande 

La Chambre a o1fert, ·mardi après-midi, cet aspect par­
ticulier que tout - nu peu s'en est fallu - s'est absolument 
passé en 1lamand. L'étranger qui aurait assisté à ce specta­
cle pouvait, avec un peu d'imagination, se reprèsenter que 
le séparatisme était chose faite et que c'était le parlement 
de la Flandre autonome, chère à nos hypertlamingants, qui 
se trouve &;$emblê. 

I l s'agissait évidemment de choses intéressant directe­
ment, si pa.s exclusivement, les gens de Flandre : la crise 
houblonnière et les protestations contre l'élévation du péage 
pour les bateaux transbordeurs qui relient Anvers à la Tête­
de-Flandre. 

On conçoit que pour ces causes essentiellement arrondis­
sementlères, les députés des patelins intéressés se soient 
servis du langage cher à leurs électeurs. 

Surtout les !rontlstes, qui s'y entendent en démagogie. Il.a 
se démènent singulièrement, depuis quelque temps, pour 
obtenir de cette Belgique qu'ils honnissent et veulent dé­
truire, des faveurs sans nombre. Ils savent que ce n'est pas 
leur séparatisme plus lmbéelle qu'odieux. puisqu'il ruine­
rait éoonomlqu<..nent la Flandre, qui galvanisera leur corps 
électoral si disparate. A défaut de doctrines politiques et 
sociales, Us excellent dans la surenchére et la quémande à 
propos d'intérêts particullers et locaux, et vous pensez 
qu'ils s'en donnent dans ces débats privés d'ampleur et 
d'élévation de pensée, où l'immense majorit6 des députés 
les abandonnent à. leurs exercices électora.li8tes. 

D n'y a que le président et les ministres mis en cause qui 
demeurent, ~és à leurs places respectives. 

Et M. T!bbaut, !orsqu'll occupe le fauteuil, met une réelle 
coquetterie à s'adresser en flamand à ges ccllègues des 
Flandres. Les 'llinistres font de même pour peu que la 
moedertaal leur soit tant soit peu famillère. 

Ce n'est évidemment pas le cas pour MM. Jaspar, Jan· 
son. Hymans, Forthomme, Houtart et Vauthler auxquels le!! 
intellectuels - hormis les frontistes - s'adressent générale­
ment en tra.nçais. Mals quand c'est un pointu ou bien encore 
un homme de condition modeste qui a la parole, les minis· 
ires wallons dressent l'oreille, se font traduire par un col-

lègue bilingue et complaisant tout ce qw leur échappe. 
Vous verrez qu'on tlnlra par réclamer des traduct~ 

oraux. opérant dans l'hémicycle. 
Ce n'est pas encore ça qui va accélérer le travail pail 

men taire. 

En viteSS1 
Et pourtant, ils en mettent, cette !ois, nos honorablii 

pour rattraper le temps perdu autant que pour regnga 
celui de la longue vacance que va. leur fournir l'année J~ 
lalre. 

S'il est vral que le:: grandes têtes ne commence: 
qu'en Juin. n'oubliez pas que !'Exposition d'Anvers s'oi 
vrira le 28 avril et que celle de Llége sera Inaugurée 
3 mai. Et c'est alors que commenceront un peu partout, d& 
le pays, les congrès, les séances solennelles qui reqw 
ront la présence de nos ministres, de nos sénateurs en Je;; 
chamarrurt:S d'or et de nos députés ceinturés de leur lK 
velle écharpe. a n'y aura plus guère de temps pour les Il 
vaux parlementaires. 

Aussi met-on les bouchées doubles. Le bureau a aj<li. 
une séance :iu vendredi à celles qui sont prévues ordini 
rement et désormais )9 Chambre ne se séparera plus ~ 
fort tard dans la soirée, a.lors que l'heure officielle de 
clOturP est cin heures. 

De plus, deux séances supplémentaires, consacrée.~ i 

budgets, seront t-imues les mercredis et jeudis matin, $ 

en tout six séances au lleu de trois. Comme quantité de a 
vail, les contribuables en ont pour leur argent. 

La plupart des budgets essentiels sont déjà dlsCUtés 
votés. 

Le sort de l'Université de Gand est réglé de la manll 
que l'on sait. La. loi sur les baux à long terme va ! 
forgée. 

n reste le gros. très gros morceau des lois ftscales. 
M. Jaspar a réus.si à conclller leg vues de M. Houta.rt 
clamant l'nbolition de la supertaxe avec celles du gni; 
démo-cbrétien. 

Et les autres lois linguistiques? Et les assurances social 
Ah 1 dame, s'il faut aborder tout cela, la Chambre. mé 
à l'allure qu'elle a prévue, en aura pour tout l'été. MaU 
gouverJ:}.ement n'y songe pas même. Et ses officieux la~ 
déjà l'idée de tenir une session extraordinaire au mols ôi 
tobre, quand les lampions seront éteints et les vtolo!l! l 
misés dans leur ca!sse. 

-======- ---== ===--=:-=-======= - -
THÉATRE ROY AL DE LA MONNAIE . LISTE DES SPECTACLES DE MARS 1930 

Samedi ' 11 ~-~·~=~~ 1 81 Werther 

• Gretna Greeo •Il 1 1 
La Bohême 1 1 La Fiiie de 

Mignon 22 Le Deseapol• 29 M"'' 4ngot (.n 
de ludaa ~1 

Matinée Roméo et Boris 
Dimanche Juliette (1) 

9 
Oodounov 

2 -- --
Soirée Faust Manon 

Chanaon Le Chemineau 
d'Amour Werther (1) __ 

16 Dan~ea Wallon. "8 -- 80 Chanson 
Les Contes - Sapho d'Amour 
d'Holfmann lmpr.Mu11c·Hall 

LandJ 
1 1 1 1 1 I

Ar•ane • Nuoal ArlPne à Haaoa 1 
• B Tann(~ll)uaer 10 Tllals 17 L'Enfant et tea :!41l'Enfantet1ea181 Wertller(l) 

Sortll6QH Sortll6gé-e..,.,•-.,.. ....... ___ _ 

1 1 
La Fiiie de 1 1 Carmen l si Roméo et 1 1 Salom6 <4) 1 1 

• 4 ,,, ... Angot (2) 
11 1 

Junette (1) 26 ea;~~~;_r:~<2l __ -...,... ___ _ 

1 1 
La Tosca 1 1 Cu Rustlo. 1 Tristan et l 1 La Basoche 1 1 6 1moreulon1 12 Gena de Mer 19 26 

de Mu1fc•Hall Gretna Green Isolde (•)(3) Oanaea Wallon. -

Mardi 

MercredJ 

l eud i. 
l 

lil Tristan et ! isj Tristan et 1201 Carmen IZll Tristan et 1 1 
· Isolde C-XS> Isolde (')(3) Isolde C- 1(8) - • 

Vendre!li l 7lle Chemlneaull41Le Chemineaul211 S~!~~u~!4> 1281~~:';:"~ ::~::1-1 
Eap:tgnole (2) Sortllègo1 

("I Spectoclea commençant • 7 .80 heurea. 
Atet Je concours dt (li M. KAISIN; (2) M"' îBRKA LYON; (i) M0 • BUNJJIT et M. URWI 1 

(4) M .. NYZA BUJ>l!L tl M. TwtlN·Sl!.RVAJa. 

...... 



POURQUOI PAS P 

Emile Delannoy 
i:. mort de l'ancten sénateur libéral de Bruxellea évcr 

pra, pour ceux qui ont le got:lt dea cbosea politiques, le 
IOUVenlr des luttes éplquea que se livraient, voici quelque 
quarante ans. lea 1 doctrtnalre3 • et lea 1 progre.ssistea 1 
de la capitale. 

Avec beaucoup de bourgeois trèa à leur aise, aux Idées 
large!, - on d.l.sa1t alors c généreuses 1 - Emile Delannoy 
ftalt du c6~ avancé. D autvalt 1'\dèlement le tribun et te 
maitre. Paul Janson. Celui-cl était la grande voix él()o 
quente et véhémente du parti; Eugène Robert en était 
l'e,,prlt; Emile Feron la conscience puritaine et ombra.­
aeuse; Auguste Lambiotte, le mécène à la bourse toujours 
auverte; Georges Lorand, la faconde avertie de toutes 
cbœes; M. Prosper Hanrez. l'austéri~ mélancolique et 
llaurlce Lemonnier, le frêle et ondoyant espoir. 

O'ét&lt, ma fo., un bel état-major dont la présence dan! 
les meetings - gloire de Bru.xellea - galvanl.sait lea foui~. 

Emile Delannoy y représentait le bon 6ena· et l'esprit 
ouvert de la traditionnelle bourgeoisie du bas de la ville. 

Négociant très répandu dans le monde de l'industrie et 
du commerce, Delannoy se nattait d'empêcher par des ré­
!onnes venues à leur heure, ce divorce ent.re la bourgeoisie 
et le peuple ouvrier qui, par la suite, devait tant l'affliger. 

Car cet homme avait, pour qui le connaissait, des qua­
Btéa de cœur qu'U dissimulait. Au physique, avec, sur son 
grand corps efl1anqu6, un maigre vtsnge basané allongé 
par une barbe de huguenot, éclairé par des yeux de 
braise, ll faisait songer à quelque reitre famélique et ra. 
rouche. D'autant plws qu'il avait l'apostrophe lpre et la 
parole sèche, coupantè. 

Mai' tout cela n'était qu'apparence. Un trait le dépeint. 
I.& première fois qu'il se Jeta dans la lutte politique. en 
fonçant sur les c doctrinaires 11 alors maitres de l'hOtel­
de-Ville de Bruxelles, 11 revendiqua l'honneur de ftgurer 
1111' la c petite liste 1 0() l'on avait présen~ M. Van den 
Ilorpe, le premier llOc1al.l.ste qui pénétra au conseil com­
lllunat 

Ce n'était paa une mince affaire que d'oser servir -
D 1 a quarante ans - de couverture, devant un corps 
Electoral censitaire, à un rouge de la Maison du Peuple. 
M. Delannoy, le gros négociant, grand manitou de l'Unton 
du Cr~dtt qu'il administra pendant de3 lustres, s'otfrlt à 
Plltronner le candidat ouvrier, flanqué, de l'autre côté, 
du brasseur orauwels. le beau-pére de Julius Hoste. 
Toute la petite lh!te passa sous la coupe de la 11.ste 

1 doctrinaire 11 Des catholiques, U n'était pas question. à 
ce moment, dans la vUle de Bruxelles, réputée citée bleue. 

Par la suite, M. Delannoy siégea en 1892 à la Consti· 
luante, dans le petit groupe radical, qui ftt aboutir la pre­
llllère réVislon constitutionnelle. 

En 1900, la R. P. le ftt entrer au Sénat oo U est resté. 
:;1dant Vingt.neuf anné-s, donc Jusqu'aux dernières élec· 
~ ns et oil son tempérament batailleur, un peu maitrisé, 

Ptnnlt de faire Jusqu'à l'extrême vieillesse, bonne figure. 

l.'Palasler dt Salle. 

~ MONNAIE • VICTORIA -
Prolongation 2.. Semaine 
du formidable auccèa de 

1 Douglas Fairbanks 
DANS 

LE MASQUE DE FER 
SONORE :o: CHANTANT 
=: ARTISTES ASSOCIÉS = ,...__ 

"'lllliiÏiiiiiiiiiiil liNFANTa ADMla ...... 

JEUX DE PATIENCE 
ET JEUX 0' ESPRIT 

Notre rubrique Jeia de Patience et Jeu:& d'Esprft va 
prendre t.:.ne extension nouvelle. Pour répondre au désir de 
nombre de nos lecteurs, des prix seront désormais alfectés 
à ces concours. 

Les granda magasina du Bon Marché nou.s ont of!ert une 
&érie de blbelot3 élégants et coquet_,; chacun des conc')urs 
hebdomadaire sera doté de l'un de ces prix, dont voici 1& 
nomenclature : 

1) Une poupée 1 
2) Un vase; 
3) Une lampe argentée, abat-jour parchemin; 
4) Un chat; 
5) Un vase fer forgé et cristal 1 
6) Une potiche bleue; 
7) Une potiche Chine; 
8) Une boite à cigarettes; 
9) Une miniature; 

10) Une miniature; 
t 1) Brfile-parfums phoque; 
12) Un cendrier dogue craquelé blanc 1 
13) Un perroquet; 
14) Une bonbonnière; 
15) La Boulonaise: craquelé de Bichof!; 
16) Les singes; 
l 7) Potiche verre irisé (Bohême) 1 
l 8) Liseuse daim; 
19) Porte-chapeau; 
20) Ménage normand (poupées). 

Ces objet! sont exposés dans une vitrine spéciale. au 
Magasins du Bon Marché. 

La direction de l'Alh11mbra otr1·e, d'autre part, une bai· 
gnolre de quatre places pour chacun des concoure hebdo­
madaires. 

La direction du théâtre Mollere a eu la même amabllité. 
De plu:i, Pourquoi Pas? dotera chacun des conc.oura de: 
Un abonnement de 1 an au Pourquoi Pa.3?: 
Un abonnement de six mots; 
Deux abonnements de 3 molll. 
Le règlement du concours paraitra dans notre procha1n 

numéro, ainsi que le premier problème à la solution duquel 
des prix seront aftectés. 

Ont trouvé la solution de la devinette n. 13 <soulier) : 
Pierre Ladrille, Wegnez lez.Ensival; Pour!gneaux, Ma.r­

cblenne-au-Pont; Legros, Bruxelles; Laurent Bruwler, Liége; 
Henri Haine. Binche; G. Dechesne. Bruxelles. 

Signalons également la réponse de Milo Fontaine, Goef· 
!erdlngen lez-Grammont. qui donne comme réponse la PY• 
ramlde è base carrée ayant un pied de côté et un pied de 
hauteur. 

N° 14. - Logogriphe. 
La ré))Onse est : angle, ange, âne. 
Les solutlom e.xaotes seront publiées dam le numéro 

du ai mars. · 

N° 15. - Mots carrés. 
l. Nom populaire d'un oiseau; 2. Instrument agricole: 

3. faculté; 4. participe pr4sent; 15. champignon; (!. dénote 
un etf.ort. 

Lea concurrenta 10nt r-rlés d'écrire lea mots: c Concoure de 
devinettes 1 sur le coin supérieur de gauche de l'enveloppe. 
Le nom et l'adresse doivent lltre Inscrite 1ur la réponse- • 
même et non 11ur l'enveloppe. 

Les répcnsea doivent parvenir aux bureaux du 1 Polll'o 
quoi Pas? .1, 8, rue de Bwlalmont, avant le 111Dd.l à 1DJA 
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au 
complanl 
ou avec 

A /Il mois~A·r 4''-ll' de <Peul 

Plus de 100 modèles en mc1qasin 
DEMANDEZ 

NOS CATALOOUES 
ILLUSTRÉS GAAî\JITS 

ET "os COtlDITIOtlS 
DE VENTE 

LES MEILLEURES DU PAYS 

. SUCCURSALES 
LI fOE, 11, Rue Féronstrée. OArt D, 16, Rue de I' Agneau. 

CttARLEROl,30, Rue de M~rcinelle. 
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tLa redactlon de rette ru!M-.1.qoe en conftee t. EYeadam.J 

Notes sur la mode 
n est admis par chacun, tant au figuré qu'au positif, que 

les belles plumes font les beaux oiseaux. 1l fut un temps, 
même où cela pouvait se dire sans aucune ftgure de rhéto­
rique, quand les larges feutres des mousquetaires étaient 
empanachéa de monumentales plumes d'autruche. w 
GWea de Blnche, en cela, ont sUlvi et dépa.seê la tradition, 
111a1& ce n'est qu'un travesti qUl leur permet d'arborer la 
coiffure emplumée qu'on leur connait et qui fait leur prlncl· 
pale attraction. Les plumes d'autruche sont encore discrè­
tement admises pour garnir le cla.Que dea amba.Madeurs, di· 
plomates, bourgmestres en costume de 'al&. D est permis 
d'espérer que cette mode demeurera vtvaee, quoi qu'en pen· 
aent les bolchevlks, qui viennent de prier leurs ambassa­
deurs de ne revêtir, même pour les cérémonies, que le dé­
mocratique veston. 81 cette façon de taire devait se répan­
dre, c'en serait fait des dernières plume:i d'autruche. Cette 
demtère s'en trouverait peu~tre heureuse. On lUl en arra­
clleralt certa.lnement beaucoup moins. 

D'une lettre on juge l'homme 
AUMI, soyez difftclls dans le choix de vos papiers. Adres­

~vous à la Papeterie du Parc, vous serez bien conseillé 
et parfaitement servi. 

104, rue RovaJe. 

Les Majestés de ta Haute Couture 
- n n'est plua de rois absolus ... 
- Quelle erreur! J'en connais de puissants, de vénérés, 

d'bumblement obéis, tyrans à la rude poigne, dont les 
Ukases sont aveuglément acceptés ... 

- ??? 
- Eh bien, et LL. MM. les grands couturiers? Ils vien-

nent de décider qu'ils n'habfileralent plus les femmes qui ne 
lera.lent paa galnées ... 

- Gainées? 
- Eh oUl... Vous ne sa'rel: pas ce que c'est qu'une gaine? 

Ce n'~t pas un corset, certes, mais c'est bien pire, vu que 
eela monte beaucoup plus haut et que cela descend beau­
coup plus bM. Et cela comprime, enserre. emprlsoone de 
li cruelle façon que les larmes vous viennent à la pensée 
dea martyres qui le subissent. Martyres volontalrea, me 
direz.vous, mals martyres tout de même. 

- Et personne ne proteste? 
- Y pensez-voua? Qu'un mari, un pauvre et simple mari 

élève la prétention qu'on ne dérange pa.s ses papiers. ou 
'IU'on lUl tasse de temps en temps une bonne soupe à 
tolgnon; qu'll peste parce qu'on a pris son rasoir pour ouvrir 
1111 l>aquet, ou chipé sa mellleure cravate c parce qu'ell1t 
la 111 bien sur un amour de blouse en crepe de Chine 1. U 
~ pour un mufle arrogant et brutal Mals que le grand :tuner ordonne - et de quel ton: c Je n'habillerai pM 

renune.s qul.. 1, on se prosterne, on se fait humble, 
Petite. soumise... on obéit 1 

- Mals. Pourtant, ces Messieurs. on les payet 
- P.:t comment! A mesure que leurs exlgence:i croissent. 
~Prix 1tlmpent: et c'est bien pour cela .. . Pensez. pouvoir 
ntre: c Oui. cette petite robe est de X ... Quel b.omme! 
lé est cher, évidemment. exigeant. difficile... mal8 quel 
la ~-~Pour avoir le droit de dire cette petite phrase-là, 

-·•""" croyea-mol. o'ut peu de cboae .•• 

Qetour de Paris 

B. Natan, modiste, a l'honneur d'informer sa cllen~t• 
qu'elle présente à partir de lundi prochain les créations 
des prlncipales modistes de Paris. La nouvelle collection 
dépassera eu Importance et en richesse celles des ann6el 
précédentes. 

:tZl, rue ~ Brabant. 

Tweed, tweed, tweed .•• l'espace d'un matin 
La robe de V06 promenades matlnalea. votre tailleur, 

votre cape, votre manteau. votre bonnet. votre écharpe, 
votre 11ac, en quoi 110nt-lls. Madame? En tweed. Et la tleur 
- horreur! - qUl orne le revers de votre veston? En tweed 
(à quand la llbellUle en peau d'éléphant?> Tweed, tweed, 
tweed. ce cri d'oiseau joyeux émaille les chroniques de 
modes. C'est un engouement. une rolle. Mala... 110yez pru. 
dent.es, métlez...vous. 11entez venir le vent ... 

- Mon chéri, disait Iller à son mari une Jeune femme 
à la page, j'en suis bien désolée, mal.a mon tailleur eat 
lnmettable ... 

- Inmettable? Mals U est charma.nt, ton tailleur, ét tout 
neuf: 11 n'a pas un mois. 

- C'est bien possible. mon chéri, mata le tweed, vota-tu, 
aujourd'hui, c'est inadmissible: tout le monde en port.el 
Ce n'est Pas ma faute pourtant? 

- Je ne te reproche den. mon enfant. dlt le mart ~ 
blé, mals explique-mol une chose. Sl tout le monde adopte 
une mode, ce n'est plus la vraie Mode. Mals al personne 
ne l'adopte. ça ne sera pas du tout la Mode. Alors? ... 

- C'est évident. Mais que veux-tu que j'y fasse? 
Le jeune mari avait bier. envie de dire: « Que tu porta 

encore ton costume une saison ». Mais. 11 a senti lmmédl.a­
tement l'insanité d'un tel propos, et. prudent, 11 s'est tu. 

BARBRY 49. pl. de '!'.A~.0~. Royale) 
Soirée - Ville - Spona. 

Phomenon .•• 
Ce pasteur d'un village anglais ne brille, certes. nJ par 

l'éloquence. n1 par l'érudition. Mals Il met tant de chaleur 
et de bonhomie dans ses sermons que ses ouafiles les SUlvent 
avec le plus vif intérêt. 

c Mes rrères. dit-Il un dlms.nche. si nous ouvrons la Bible, 
nous constatons que tout est c phomenon 1 dans le Livre 
Saint. Phomenon, le pouvoir qu'a Noé de fa.ire entrer dans 
l'arche toutes les bêtes de la création; phomenon, le pa&­
sage de la mer Rouge, et phomenon encore Je 110le1l a'arr6-
ta.nt sur l'ordre de Josué ... 1 

n contlnue longtemps sur ce ton, et constate que see 
ouailles le contemplent avec une stupeur hébétée. L'office 
ftnl, et tandis qu'il chemine pour rentrer chez lu1. de1 
doutes lui viennent sur l'exactitude du terme employé. 

- Mary, dlt-t-11 à sa femme de charge, savez-vou11 ce que 
c'est qu'un c phomenon 1? 

Et comme la pauvre créature le regarde avec la eompu­
ston qu'on doit aux mortels un peu piqués. Il sent confus6-
ment que ce c phomenon 11 pourrait bien n'être qu'un 
« lapsus llnguœ ». Là-dessus, sa cervelle trotte, et 11 tlni& 
par découvrir qu'il a voulu d1re pMnomèna (miracle). 

Comment a'en tirltl' avec aea oua.Weat 
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Le cUmanche suivant, U commence: 
- Mes frères, Je vous a.1 parlé, dimanche, du c phome­

non t, mals peut-être ne savez-vous paa blen ce que c'est? 
Ecoutez-moi bien, je vals vous l'expliquer: 

Vous vous promenez dans un champ; un chardon pousse 
sur le bord du fossé: ce n'est pas un « phomenon t. Une 
vache pait tranquillement. : ce n'est pas un c phomenon t. 
One alouette chante très baut. daM le clel: ce n'est. pas 
encore un c phomenon t. Mats al voua voyiez la vache 
assise sur le chardon. chantant comme une alouette. cela. 
\lors. cela. serait un c phomenon tl 

L'aaslstance recuelllle trouve que IOD pasteur est un 
'1om.me vraiment savant. 

faisons un beau rêve 
Oui, rat.sorus un beau rêve. Mats après. D faudra des 

rêalltës pour matérlallser celut-cl. Rien n'est plus racue· 
rêvez de vtvre da.na un beau dkor mobilier et vts1tez les 
galenes op de beeclt. '13. chaussée d'lxelles. les plus vastes 
~t.abllssements à bruxelles exposant en vente les plus beaux 
-neubles oeufll et d'occasion aux prix les plus baa; entrée 
'bre. articles pour cadeaux. 

Candeur de vieille 
Dana une humble égllse de campagne. t. la. tombée du 

jour, une vieille se confesse. La vieille est sourde comme un 
pot, le curé est dur d'oreille. tous deux erlent ... comme des 
'IOUrds. et une lldèle. qui attend son tour. ne perd. quoi 
qu'elle en ait. paa une syllabe de leur dialogue. 

Commence le défilé des péché3 anodins. quotid.tena et 
mévitables. qu'une vtellie peut dévider à coup sill': 

- J'ai été distraite dans mes prlèrea. J'a.1 été gourmande, 
·olère et médisante, etc. 

Puis. un temps d'a.rrêt. 
- Allons. ma fille. dit le bon curé. c'est tout? 
- Non. mon père. mats je n'OSf' Pal ... 
- Mon enfant. la miséricorde de oteu ut Infinie. O'est 

Il lui. et non à son serviteur que vous parlez. Osez. ma 
fille. 

- Mon père .. mon Dieu. c'est affreux! mon père ... L'au­
tre jour. mon chat a volé ma côtelette. Je lut al p!ncé la 
1ueue jusqu'à ce qu'tl erlel 

Le bon curé cache ,io une formidable quinte la bonne 
envie qu'U a de rire: puis comtne U pense qul' bien des 
péchés n'ont d'importance que celle qu'on leur donne. et 
qu'll ne veut pas mortifier sa pénitente en traitant son 
forfait avec lé1Jèreté. 11 lui adjuge une sévère pénitence Et 
la vMlle sort du confessionnal rayonnante. apa.1sée ... pu-
rtt'\HI • 

FOWLER & LEDURE 
99, RUE ROYALE, 99 

ann'Jncent l'arrivée d' A ng1t.lerre 
DE LEURS NOUVELLES ËtOFFES 
POUR LE PRINTEMPS ET L'ËTÉ 

Histoire d'arbi 

A Bizerte. La visite du maJor. 
Un soldat tunt~len se présente. U souffre horriblement 

d'Une dent. On l'oo~re Immédiatement; oi>ératlon longue. 
atrocement doulour,.U5d Le gaillard a les dents ai bien 
vtasées que le major, sul\nt sa.ng et eau, pense lui arracbeJ" 
la moitié de la màeholre. L'Arabe. stotque. ne pousse pu 
un eI1 

- O'eat un phllocophe, dtt le major t. IOD aide. 
- Non missi major, dit l'homme brUn, cl paa mot, al la 

poule ..• 
- Oomment, espèce d'abruti, c'est la. poulet 
... OW. m1sl1 major, la poule 1'.t-i.s'œu.tl ----

"Les Diadèmes'' ~As :0~9so~:n~~ 
Dans les 8 Magasins •• Remmaillage gratull 
Autre histoire d'arbl 

A l'ansenal de Tun18. On met un bleu en sentinelle el 
on lui donne le mot de passe: Tun18 

- Tu comprends. lui dit le second mattre. al quelqu'UJ 
veut entrer, tu lui cries: Qui vlvel S'il répond « Tu.nia' 
tu le laisses pass~; a'll ne répond rien, tu l'e.rrêtd. 
Compris? 

- OUI, chef. 
Et l'Arbi prend la garde. 
Un homme se présente. 
- Mon z'ami, dit la sentinelle. quoi U dis? BI tl dll 

c Tunis 1. tl passes; s1 tl dis pas • Tunis ,, ti ~ IJ&L 
Alors. quoi t1 dis? Tl dis • Tun18 1 ou t1 dis paa 1 Tunla ~ 
mon z'aml? 

On Imagine la réponse. 
Et l'Arbl. der du devoir accompli. reprend u. faction. 

TE, NNIS Raquettes • Balles • Fileta • PoteatD Chaussures - Vêtements - Accesso!ttl 
VANCALCK, 46, r. du Midi, Brut 

La semaine boursière 
- Enfln t les COW'S montent, et cela. se passe, ehoee Cil' 

rieuse, le mercredi des cendres! 
- SI vous aviez consulté le calendrier, voua auriez " 

que la chose est toute naturelle. 
- '?Il 
- Mals oui. parbleu! qu'étions-nous mercredi? Le clDI 

mars! Or, tout bomm.e Instruit l&lt qu'à Cinq-Mani U 1 

fallu De Thou 1 
- Il?? 
- Le cinq mare on a donc acheté de toutl 

Ce o 'est pas toujours rose 

d'offrir à eeu'IC qui vous sont ehera un cadeau qui eombled 
teun vœux et le.s vôtre. Quitte'i tout souci. Vlsltez le 

MA.ClASlN DU PORTE · BONHBUB 
43. "'" det Motasons 43, Saint.Josse. .. . .1 

On 7 trouve tout ce qw peut faln pla1s1.r. en ftaWI" 
tes sroOta d:'! ch.acun Et ce à 30 p. c. en dessous des pi1I 
pratiqué& a.meure. la ma.1son ayant peu de rrats générlUS 

Mariage 

- ll:t U n'a jamais pensé à se marter demandalt--OO 1 
Capus au i;ujet d'un crltlque dramat.lque alors fort red01JÛ 

- Sl, ftt Ca.pus. deux rota. . D'abord avec une veuve. P: _ 
U s'aperçut à t.emps que al elle avait perdu son mari. 
avait conservé son amant. La seconde rots, avec une Jeu 
ftlle du meilleur monde, mats en causant avec elle U d. 
couvrit que, pendant leur nuit de n~ elle aura.1t troP 
choses à lui apprendre ••• 

Exposition 

14.. Lucien Prennet, don$ on connait Je talen& fin t$ 
~ t. la Qa.J.er1t d81 Art.latel J'rançail, dll ' 
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Cbauff age par appartement... sans charbon 111 

Le chauffage centra.l, de.na lea lmmeublea de rapport., 
donne touJoW"s Ueu à dea dl1rlcultéa entre p:roprlétalrea et 
locat.alres. L'idéal serait évidemment que chaque locataire 
eQt son chauffaae particulier, autonome, mali cette solution 
est pratiquement Impossible avec le charbon. Le nouveau 
brûleW" silencieux CUENOD, entièrement automatique, ap­
porte la solution complète du problème. 

Ecrivez pour renseignements aux Etablissements Demeyer, 
M. rue du Prévôt, Bruxelle& 

Le major est anxieux 
Le major M ... , habitant boulevard Tartempion, s'est m1a 

en civil et est allé déguster un demi au C4/é Trictrac; troll 
l!eutenanta. également en civil. sont lnstalléa à une table 
tolslne; lla n'ont pas vu le major et parlent librement. 

• Tu sais, dit l'un. 11 parait que toua lea babltanta du 
boulevard Tartempion sont coucou.&. .. 

- Oui, tous. sauf un seul 1 11 

Le major n'achève paa aon demi et rentre chez lul 
c Saûs-tu, dlt-11 à sa femme, ce que l'on raconte en ville? 
-Non. 
- Eh blen 1 on dit que toua lea hommea quJ habitent le 

boulevard Tart.emplon sont coucous. toua. sauf un eeul 1 
Qui ça peut-il bien être? ... 1 

AR DEY 
SES PARAPLUIES 

SES CANNES 
SF.S CRAVATF.B 

li. RUE DE LA MONTAGNE, '78 - BRUXELLES 
(près Lecture Universelle) 

Le fils du chauffeur 

C'est un excelll'nt petit élève; 11 tait des progrès consi­
dérables et ses six ans n'ignorent déjà plus rien dea trois 
Plemléres règles de l'arithmétique : addition, soustraction, 
Dlultlpllcatlon. Mals 11 reste surtout un amateur passionné 
de.a grandes courses automobiles que lut offre de temps à 

111.Utre son père, un ferwnt de l'automobile, grand touriste 
devant l'Eternel, et Qui eut un large sourire le Jour où son 
Ralnln, Interrogé pa.r un ami: c Où en es-tu donc de ton 
~cul, Illon gros Pierrot? », répondit simplement 1 

- Aux multiplications à six cyllndre& 

~e plus heureux des trois 

D'est pas celui qu'on pense, mats c'est toujours celui qui 
&'babUJe chez bruynlnckx, le grand chemisier, chapelier, 
lallleur, cent quat.re, rue neuve, à bruxelles, qui vient de 
rtntrer toutes les dernières nouveautés du printemps pour 
lllesslelll'B. 

~art de tuer les puces 

n y a trente-six histoires sur l'art de tuer lea puces. Elles 
'PPartlennent au rolklore un1verseL Noua croyons que 
t!lle-er est peu connue. 

Un marchand ambulant présente sa marchandise dana :a lllalson reconnue comme un foyer de reproduction des 
oea, eto. 
a~ femme, heureuse, achète quelques paquets de poudre. 
"'1111t oublié de ee renseigner sur le mode d'emploi, elle 
~t le marchand en criant : c Et le mode d'emploi? 1 

!t l'autre de répondre: ·c voua aals1ssez la bête par la 
~~e. En serrant un peu, elle ouvrira son bec et vous 
~~te faalllW d'y jeter la poudre, et elle sera. fou-

L'bJsto1re ne d1t pu 11 lei rilllltatAI ont 6t.é 1at1atallaDta. 

CARR0SfER1E VErifiiËN 
PABRICATJOM TOUJOU,lUl ~MARQUt! 

. T616phots .. a A.YQ• Roèl-. aaJ 
160,38 • tl~Z.63 BRUXEU.!8 
Lf.5 Ml!.IU.f.URS PRIX f.T TOUTts LES GARANTIP.5 

Waterloo, Waterloo .•• 
Une respectable lady se trouvait, 11 y a quelques Jou.ra. t. 

Bruxelles, chez Mm• de X... Assistance de choix, conversa­
tions dlstlni\lées. On en arrive à parler de la ba.tallle de 
Waterloo. Quel autre sujet voulez.vous aborder vi&-à-'11 
d'une Anglaise? 

On cite Wellington, Plcton, la charie des Ecossaie, la c1&­
fense d'Hougoumont, le dernier carré, et quelqu'Wl lance 
dans la conversation : c Out. quand le général Cam­
bronne ... • 

L'Anglaise rougtt, se dresse comme mue par un rt!8IJOl't " 
veut sortir. 

Mals. qu'y a-t-n? La ma1tr~ de malaon, atfo16e, 
essaye de la retenir. 

- NOi Je m'en vais. Je ne reste pae en prillence d'un 
monsieur qui a répété l'abominable mot que le général M ... 
a dit à Waterloo! 

Les meilleures fabriques de meubles du pays ont leur 
dépôt aux grands magasins Stassart, 46-48, rue de Stassan 
(porte de Namur> Bruxelles. Grand choix et garantie. -
Prix de fabrique. - Facllltés de paiement sur demande. 

.La leçon d'histoire sainte 
Le Jeune élève llt : 
« Dieu prit une c(>te à Adam endorml et au moyen crun 

peu de limon forma la première femme... » 
Ici, arrivé au bas de la page, 11 tourne deux teullleta à la 

fols et tombe au chapitre du déluge et de l'arche de Noé, e\ 
11 continue : 

c ... elle était goudronnée au-deda.rui et au-dehors et rem­
plie d'animaux de toutea espècea, • 

Sportsmen 

W. Ch.rysler ... vient de créer pour vous le cbA.ssla cSportlt 
carrosse en c Roadster », « Coupé • ou « Cabriolet 11. Cette 
merveille :le mècanlque avec aa botte multl-allencleu.se, est 
vendue à un prix très Intéressant. Elle voua permettra c1t 
défier n'importe quelle autre voiture, même de course. 

Faites un essai. Garage Majestlc, 165, cbausseo de Char­
leroi Téléphone: 730.00. 

A la porte du cottage 
Un vieux c tramp » frappe à la porte d'un cottage de la 

campagne anglaise. 
- Encore vous! s'exclame la vteWe dame qui lut ouvre. 

Mals voilà blen six ans que Je vous vols ... 
- Oui. m'dame. 
- Comment. se fait-il. dans ce cas. que VOU! n'ayœ ~ 

trouvé d'ouvrage pendant tout ce temps? 
- La cha.nee, m'damel la chancel ... 

fait cllmlauer trtl MAIGRIR LeTb68teJh 

~~hi~::~ 
taUgu,,, saaa nulrt à la •anté. Prix: OfrMca, da.as toutes les pbnrmaclt1. 
Bnvol cootni mandat 8 fr. 60. Dem. not!Cc expllcatl,e, ea•C!I cratlllt. 
Pbarmaol• MondJllle, 63, boultt'ard Manrico LemOlllllcr, Bnlxe1lti. 
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LA CUISINE PARFAITE 
SUR LA. 

CUISINIÈRE PARFAITE 
"HOMANN" 

• le Maitre Poêller • 

sanes à manoer, Cllambres à cout 
Meubles de cuisine, Meubles de bu 
Louis VERHOEVEN, 162, rut Royale Sainfe·N 

CREDIT ~! MOIS, Téléphone . 591 

G. PEETERS Avarice 
(dépositaire officie!) 40, rue de Mérode, Brux.-Midi 

Terroir flamand 
SUSke heet, op achool, overechts on den meester g•an~ 

woord ... 
- Ge Z1J 'nen ull, zeit hem de mie.eter. 
- Neîe, menh1er, schrieft Suske. 
- Ge Z1J •nen un, zeg ik o., zegt nog de ml.ester. 
- En neîe zeg lk nog, doet Suske. 
- Awel, a.la het zoe is, antwoordt da.n de meestel', zulde 

ra 't zelt zeggen, veu g'biel de klaa. Alle~el 1e1: c Ik ben 
'nen u1l ». 

- Neïe, menhier. 
- As g'het n1 en zegt, zet 1k &. buiten. 
SuBke beziet deur de venster, en ziet dat 't regent pers1es 

of het dag zl Zljn van de ltermts van Brussel. 
- 'k zal het zegge, menhier, Jenkt hem. 
- Alleïe dan. 
- Awel ... menler... 'k ben uuk 'nen ull. 

Maillots spéciaux • Sltps - Ceintures 

NAGE Peignoirs - EssUies ·Bonnets - Sandales 
VANCALCK, 46, r. du Midi, Brux. 

Histoire navrante 
Cette Jeune fille élégante elle est connue d&nS le monde 

par son él6gance, sa délicatesse et sa distinction. Sans 
doute elle s'eat résignée à épouser un industriel qui a fait 
fortune dans les autos. 

Le contraste entre les deux époux est ftagrant: ll a l'air 
d'un garçon boucher. 

Pour comble de malheur, monsieur s'est mis à boire, et 
ll a le whisky mauvais. · 

- comment peut-tu sortir avec un homme pareil? de­
mandait une amie â. la femme du trop riche poivrot. 

- Ce n'est rten de sortir, dit-elle, c'est de rentrer avec 
lui qui est durl 

Le paradis automobile 
n'es\ neureuaement pas très haut. nt très loin. En allant 
au 20, bOuJevard Maurice Lemonnier, à BRUXELLES. vous 
1 serez Les EtabllsseJilents P. PLASMAN s. a. dont la 
renommee n'est plus à faire. et qul sont les plus apciens 
et plus unportanœ d1stnbuteurs des produits FORD d'Eu· 
rope, sont à votre entlére dLsposlt1on pour vous donner 
tous les detalls au sujet des nouvelles « MERVEILLES » 
FOR.0 Leur longue experience vous sera des p-lus pré­
cieuse. !'out a ete Dl.IS en œuvre pou1 donner 11 leur cllen· 
téle le maximum de garantie et à cet effet. un « SERVICE 
PARFAIT ET UNIQUE 1> y fonctionne Sl\ll! mterrupUon 
on stock toujours complet de pleces de recbang~ FORD est 
à leur d1spos1tion Les atellers modeles de reparat1ons. 
118. avenue du Port. outilles a l'amer1came s'occupent 
de toutes tes réparations de veh1cules FORD Or Y repare 
BIEN. VITE et à BON MARCHE Nos lecteurs nous sauront 
gre de leur avoir commumque l'adresse de ce nouveau 
PARADIS Le. logique est: Adressez-vous. avant touL. aux 
Etablissements P PLASMAN. s. a 10 et 20. boulevard 
Maurice-Lemonnier. à Bruxelles. pour tout ce qui concerne 
la FORD. 

Un pauvre diable de mari, causant entre quatre 
avec un de ses intimes, se plaint amèrement de l'av 
de aa femme: 

- Elle me reproche iusqu'à l'eau que je bols, dit-il. 
- Bast 1 réplique l'autre, - un Ivrogne fierté -

mienne est encore pire, elle me reproche jUSQU'à l'eau 
je ne bols pas! 

Chez le droguiste 
Entendu dans une drogUerle, avenue Voltaire, à 

beek. Une femme du peuple : 
- Menh1er den droguiste, geeft ma draa fra.nk c 

tageule » <tilleul> met hen betje « thé virgule » <fr 
en he wat k.al1chen bout vû te purgeeren,, en doe bâ1 
vae.t frank c saJtépareil » (salseparellle). Zlet, meohl ' 
goen a ~gge 't es vu meyne man : al& ik doe mey 1 

u newo », dan hyt hem ne k1 de ~ minlngitte in de k 
gehat, d'as da.n op zijn « luuze » gevalle en naa hij t 
dat ln zijnen boeik en bij kan bekants ntet sch ..• 
lets in te pakken. 

Ik hem mo van ten digne schrtek, 't es dat het in 
k... nlet hen zakt want dat zoo ma.lheureuz zijn 
menh1erl. .. 

THE EXCELSIOR WINE C°, roncessionnatrel 

W. & J. GRAHAM & êo, à OPOR 
GRANDS VlNS OU DOURO 

TEL. 2 BRUXELLl!'S 0-0 

Sur un album , 

M. de Lesseps. Invité à écrire une pensée sur l'albwn d 
jolie comtesse, commença a.in.si : c Si les Jolies t 
étalent des lstbmes ... 1 

Je vous en prie. soyez c continent • murmura D\lll]!! 
qui lisait par dessus son épaule. 

Sur la plate·iorme du 65 
On receveur et un voyageur ont une d~ussion; i 

inoment donné, Ils en vit:nnent à cet échange d'aro 
- D'ailleurs, dLs l'un. c'est marqué sur ton képi: 1 

l'est bête. 
Alors l'autre. avec bonhomie: 
- Non. monsieur, cela veut dire transport de beS 

Union Foncière et Hypothécair~ 
CAPITAL . 10 MILL!UNS DE FRANCS 

,;\è'JP. social : 19. place Salnte-Gudule. à Broxellc 

PRETS SUR IMMEUBLES 
Aucune commlbSIOn a payer 
: : Remboursements atsés : : el 

DemandM le tarif 2-29. Téléph. 2i3-
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11 POtLE DE CllET ut doablem11t •coaoralqae, 
paisqa'il brOl1 da charbon Industriel à 326 francs 
lu 1000 kilos et qu'il r4cup•r• 66°10 de charbo1 
par 11 mbulioD leat1 1t complète. 

Poêlerje Robie·Deville 26, Pl. Anneesseos 
nnt. aa Oomptant et à Oridlt 

es belles enseignes 

8Ur la cane d'un restaurant du Marché-aux-Poisson.a, on 
t Ure: 

Lea ,~ rervf3 &ana bot83on &eront majord1 
cl'un franc par couvert a~rut que les cUenU u 

mG1'{1eant que du moulu. 

ens ••• unique 

C'est toujoura le même pour voa achat.a. Voyez les éta­
'-' Bijouterie-Horlogerie. Prix sana concurrence. 

IJOUX OR 18 CARATS. MONTRES EN TOUS GENRES 
CHIARELLJ, nu de Brabant 125 (arr~t trams r. R.oglerJ 

Les recettes de I' Oncle Louis 

Un litre et demi de lait, fOO grammea de beurre. 1 tilo 
farine tamiSée, 8 œu!s. 100 grammea de crème, un peu 
eel et un petit mo.rceau de levure. 

Mettre la farine dana un récipient. y ajouter le lait et 
beurre légèrement fondu. Bien travailler la pâte et y 
tre la crème, 8 Jaune11 d'œu!s et les blancs battus en 
e. Puis la levure. Lais8er lever la pâte en un endroit 
ud; cela demande une heure environ. On ajoute de la 

ou &Ucre ou autre essence désirée. Cuire les gaufres. 

Di\MES. extgei de M E R L E B L A N C Lre fournisseur les 
et encausUquea 

ri du cœur 

One troupe d'amateurs Interprétait à Bruxelles une de 
savoureuses comédies wallonnes. 

Les coméd.lens, qui étaient tous Ardennais, étalent entrés 
ec la plua complète conviction dans la peau du person­
e qu'U.s représentaient. 

One aealstanoe nombreuse était suspendue awc lèvres des 
tes. D s'agissait d'une scène de ménage, au cours de 
elle la délicieuse épouse, outragée par les rentrées cré­
burea de &OD non motna délicieux mari, almulait un 

ld.e. 

!Ue employait le suprême argument, et ouvrant la seule 
tre de l'appartement. elle allait connaitre le délice de 
r de ses alles dans l'espace Jusqu'au t.rottolr en dur 

Yl'e qUl l'attendait. Le mari se précipitait pour em-
Pêcher le geste. La minute était tragique. Mals comnv 

fll$ée déchirant les plua protondea ténèbres, s'éleva de 
lalle Ull.8 "oix: 

- 14!sse-Ia faire, valetl 

lentot les vacances 

routes seront s!llonnées de voitures. les unes plu.a 
·des que les autres. Toute. &eront pllo~ par des cœura 
:- Aussi, pour quitter tout souci. ne perdez pa.e de vue 

IUbriflant de quallté est nécessaire à la bonne tenue 
~-eur, Ame sensible de votre voiture. L'hUile c Castrol » 

IJUnandée par les techniciens du moteur du monde 
~ence générale pour l'huile c Oe.strol , en Belgique: 
~ aa à M. rue Véeale, à BruxellM. 

Un mot de banquier 

Ce banquier sort de ta bourse. En quelques minutes n 
vient de gagner une petite fortune et trouve. sur sa route, 
un misérable, en haillons, cul-de-Jatte et ta figure couverte 
de plaies. D lui fait l'aumône, non sans générosité, et 
comme l'ami avec lequel U est s'apitoie sur le malheureux: 

- Que voulez-vous. mon cher, fait le banquier: U tau\ 
bien qu'll y ait au monde quelques ml.6érablesl... ne seralt­
ce que pour conserver la p1ti6 d&na le cœur des bravea 
gens li 

LES CAFÉS AMADO DU GUATÉMALA 
Incomparables. 402, c1uuuaée de Waterloo, téléphone 783.GC>. 

Légendes 

- Et ensuite, M. Je pm!dent, ce brutal m'a envay6 deus 
coups de pied dans le ... 

- C'est bien, asseyez-vous sur ce motl 

"? 
- Comment se falt-U que ta rédaction sur le lalt ne com-

porte que dix lignes, alors que tea camarades ont ~ 
plusieurs pages? 

- C'est que j'ai parlé du lalt condeD.116. 

Dialogue 
ELLE. - Votre pro})Olltion de mariage est une Insulte, et 

si vous ne vous retirez paa tout de suite J'appelle les dome9-
tiques pour qu'ils vous jettent dehors ... 

LOL - Dola-Je considérer cela comme un retuat 

Dls·mol 
qui tu bantea. je te dl.rat qui tu es t. Voilà un proverbe 
qui est toujours à méditer. 01&-mol que tu n'a jamala faim 
e.n te mettant à table. Je te dlral 1 prends un apéritif 
Cberryor, le seul donnant une faim de loup ». Tu verru 
que ton appétit sera décuplé. 

Apêrttf r Cherryor ». oro.s: 10. rue ortsar. Bruxelles-M!dl. 

A Carnières 
Pa ln bla dJou. v'la n'rnènag•rte arrivée d'su !'place Ba.lnt­

Hilalre, à Carniere.s. I n'avollt èn' masse dè blesses sau­
vadges èyè !ntr'autes deux ours. Pa malheur, saquant dJolll 
après, v'là lun des ours qui crève. En' savant à qué saint 
s'adresser. èl patron s'ln va trouver l'!noclnt DJan èyè U 
propose dè r1mplacer l'ours dèvin n 'pla. D acceppe. El grand 
dJou arrivé. tout va comme dee gayes d'sus ln baston. El 
liméro Onl., on fait vQdl les deux blesses <c'est l'cas dè 
l'dlre). No DJan a'tn va s'trotter conte l'oura vèrttàbe èyà 
11 d'mande tout bas à a'n'oréye: 

- Wé, camarade, asté d'Carnlêres ètou. voua! 

LINCOLN 
La Super voiture des connaisseurs 

Carrossée d'origine et aussi babillée par les grands fal.seun 
qui sJgnent EtabL D'IETEREN. et les carrossiers M. et o. 
SNUTSEL. 

Demandez documentation et essai au 

Etablias. P. PLASMAN {Soc. An.), 
2i, boulevard Maurice Lemonnier, 20, BROXETJ.F.S 
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T. S. F.· 
mes ne parviendront t. l'émancipation complèt.e que le Joar 
oQ elles ae reposeront les pieds plua haut que la tête. , 

Et la doctoresse ajoute que cette posltton, qui nous pa. 
rait plutôt étrange en Europe, est éminemment favorable 
au Jeu dea muscles en général et que cela empêche dt 
grossir. 

11111111111111111n111111111111111111111111111m1111111111111111111111111u11111111111111111111111u11n11m 

Les services de la T. S. F. 

Cela empêche de grossir? Ne répandons paa trop ce\ù 
nouvelle. Car nous ne verrions bientôt plua que des jambe! 
en l'air! 

Une ln!ormatlon de Londrea donne une Idée dJ!8 &en1œS. 
encore lnsoupçonnta en Belgique, que peut rendre en cet· 
taina caa la T. B. P'. 

Dernièrement., un financier de Londres très connu, M. T. 
M. C. St~uart, direeteur de plusieurs grandes sociétés, était 
trouvé mort t. son domicile. Dans un ace~ de neurasthénie, 
se croyant ruiné. dit-on, il s'était fait sauter la cervelle. 

On ne savait comment prévenir sa fille, Mrs Fraruc 
Mace. que l'on savait villégiaturer en auto avec son mar1 
dans le sud de l' Angletene. Quelqu'un eut l'idée de faire 
annoncer par T. B. F. à M.. Mace et à sa. femme que 
M. Steuart était très malade. L'information fut recue1llie 
par le poste r~pteur d'un hôtel de Bournemouth. oo le 
couple était descendu au cours de son voyage. On IUi 
apprit la nouvelle et il tut ainsi mil au oourani de l'évé­
nement tragique qu'il n'aurait aana doute apprla autrement 
que plusieurs Joura aprè&. 

N·achetez pas àe poste de T. S. F. sana avoir demandé 
IP r<1 t'\lo1mt' de• mervPtlll'Wt appareils 

'Ribofona 
BRUXl:.L l.E~ 1!0>. t<.ll l< DE FIENNES, 85 - BRUXELLES 

Une belle histoire d'Amérique 

Lora de nnauguration recente de la Conférence navale 
de Londres. la station de T. S. F. de Columbia <Etata-Onis> 
avait t. diffuser le diSCOurs du roi Georp V. 

Et voici que noua re\'1enl. d'Amérique une belle h1Bto1re 
a. ce sujet. 

Au dernier moment. l'opérateur. M. N. Vlvian, s·aperçut 
parait-il, qu'un des câbles s'était rompu et qu'il n'avait pas 
le temps de le réparer. n eut alors le courage extraordi­
naire d'y substituer son propre corps. Joigne.nt en effet ~ 
deux bouta de fils electriques avec aea mains. M. N. 'Jivtan 
Clt passer au tra.vers de son corps un courant de 250 volta : 
cela pouvait le tuer à chaque Instant. et. en tous caa, 11 dut 
ressentir de vives brûlures. Mals li résista jusqu'à la fin, et 
le discours du rot fut entièrement transmis. 

Voilà une belle histoire. mal.s qui est bien peu vraisem· 
blable et que l'on te.ra dtlf1cllement accroire aux technl­
ctena de l'~on. 

Radio· Galland 
LÂ MEILLEUR MARCHE DE BRUXELLES 

UNE VISITE S1MPOSE 
1. rue Van Helmont (plaœ Fon\alnas) - Envol en province 

Haut les pieds 
Lee vieillea caricatures repr~ntant des Américains, au 

temP3 lointain où ll y avait encore un Atlantique, les mon­
traient toujours les pieds guindés sur le deMUll de leurs 
cbemlnéea. 

n faut croire que cette posture est vraiment une posture 
nationale, . puisqu'une doctoresse fort connue, Mme Olga 
Statsny. d"Omaha. la préconise pour les femmes et recom· 
mande à celles-cl de poser leurs pieds sur la table. aw: 
heUTéll de repos, tout en demeurant assises sur leur chai.se 
ou leur fauteuil. 

• D'Jtendez-voua oomme lei hommee, dit-elle. Lee fem· 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR. SIMPLE E'I SELECTIP 

PROCURE ENTIERE SATISFACTIO' 
Ohez votre fourntsseur ou chez 

A & J . Draguet, 144, rue Brognlez, Bruxellea. 

Le fisc ••• en Chin< 

Une lndustrie nouvelle en Chine, le transport 6U1' rou 
par automobile, nous montre que le lise, là-bas comme 
sait à merveille tarir les sources de l'activité économiq 

A cet ~d. le c Tunes • aous conte une histoire 
fiante. U s•aglt d'une compagnie d·autobw. qul prosp 
au nord de Shanahal. 

Elle entaSSalt des Chinois dana ses voiture&, comme 
siens dans le Métro aux heures d'allluence. 

Sea recettes allumèrent la convoitise du tise qui 
surtaxa l'exploitation, au point que ses dirigeants d 
cesser l'entreprise. 

Que fit l'AdlJlllllstratlon furieuse de cette atteinte ê. 
prépotence? Elle envoya le directeur en prl!on et obligea 
société t. continuer d 'assurer les transporta. 

Ce moyen brutal de prelever les lmpots fera rêver 
d'un Inquisiteur fiscal. Mals il est avec le Ciel des a 
modementa, et 1e Fils du Ciel est maitre en cet art. 
preuve le Chinois qui a ét.abll un service d'autobus a 
trois voitures et qui en possede aciuellement. plus de 
cent&. c Donnez aux malheureux les bribes de votre tablt 
a dit Lamennais. Confucius a dü écrire quelque 
similaire à l'usage des employés du tise chinois. 

ON DO LINA-RESEAU 
fonctionne directement aur le r~aeau avec 
une pureté et une sélectivité e:s.eptionnellet 

OÉMONSTRA TION GRATUITE et aotlc. d6talllée tW' de111a0ill 
6 I• SOCIBTÉ BEI.GE RA.DIO-E:LECTRJQUE, 30 rue de N_., 

BRUXEU.U 
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chémas REVOL - Pièces détachées ROY 

Casuistique 

Supports Universels ant~phon1que.a 
pour lampes réseau, bigrUle, 

tr. 12.50. lUO, 16.50 
Groupes de Selfs pour momage 1'6-
cepteur 4 lampes sur contlnu O\I al­
r.1 matit. Toùte l'Europe en haut·pal'­
•eur sur antenne intérieure. Schéma 
gratuit rr. 165,-
Réceptetll' complet sur continu ou 
:i.Jternatif a\Fec diifuseuT et lampes. 
Démonstration gratuite, fr. 3.950-

En vente dans toutes les oonnes 
maisons de T.S.F. et à R. R. RADIO, 
10, imp. de !'Hôpital, .BrUx. Tél. 104.99. 

En Flandre, à Nleuwcapelle, ftn oett-bre 1914. 
Des goumiers encadres de quelques spahis, ont Installé 
ur bivouac dans une prairie. 
Le ohet du goum, magn!Itque guerrier, est l'hôte inat­

tendu d'un capitaine de carabiniers, cantonné, avec sa com­
e. dan.~ une terme voisine. L'officier belge, avec l'a.ide 

'un interprète de. l'armée française, s'excuse d'o1rrir à son 
vit.é un potage !ait 1e viande de porc. Le Coran ne con· 

lldèra-t-11 pas comme bête impure le célébre et fidèle com· 
on de saint Antoine? 

Le Chef arabe. avec un sourire indéfinissable, se met t. 
ble. sans mot :!ire, U avale avec apriétlt la soupe fumante. 

in, aprés avoir vidé deux assiettes, il répond: 
- Mahomet ma défendu de manger du porc; U ne m'a 

interdit d'en boire!. .. 

DARIO FST 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

Au tnbunal 

LE JUGE. - ... De tout cela Il résulte que vous avez Joué 
&ux courses avec l'argent de votre patron. 

LE PREVENU. - Oh! c'est que Je su!s trop prudent pour 
11.!quer le mien. 

Compétition 

- Madame, dlsa.it un rat en introduisant un Jeune pro­
linclal dans un salon, je vous présente mon Jeune parent 
quI n'est pas si sot qu'il le parait. 

- C'est. répliqua. le Jeune homme, la dl1rérence qu'il 1 a 
llltre mon cousin et moi. 

Aimez.vous la musique? ... Si oull ..• 

~en: ~~;er M A R c 0 -s ·I X à RAD 1 0 • F 0 RE s T 
154-156, chaussée de 8T11,.Xe1tes, 1''orest, tél. 426,20. 

Trams 53. 64, 74. t• 
L'appareil corap1et· 2.850 fr. On accepto les Bons d'achat. 

n· 1 ~ ogue ••• 
Entre madame, au premier étage, et la servante, au rei.. 

l\e.chaUSSèe: 
- Catherine, montez mon thé! 
- On instant, ma.dame, Je dois descendre des cendres. 
- Bien; ma.la Jetez-les par derrière: 11 y a trop de vent 

devant... Ayez votre café fait en temps pour monsieur qui 
d1ott prendre le train. Vous connaissez la destlnatlon et 
'heure? 
- Out: Huy, 8.8.-

Lorsque l'enfant parait ••• 
LE. gosse vient de rentrer de l'école. 
- Dl&-mol, dlt-U ..1. sa maman, comment que Je sul.I a6t 
- Dana un chou, dit la maman. 
-Ahl 
Un silence. Pula le i0688: 
-Et toi. maman, comment 41ue tu es néef 
- Eh bien l dans un chou 1 ... it la maman. 
- Et grand'maman? 
- Mals dans un chou, VQfens... Allons, va Jouer! 
Le gosse monte dans sa chambre. On lui a donné, comme 

sujet de rédaction: c Quelques réflexions tnsplrées aux m­
fants par la famille •· 

Avec applleatton, le gosse krlt: 
c n est pour le molna curieux de constater que, dana ma 

famille, en remontant Jusqu'à la tro!sième génération, D n'J 
a ~ eu de rapports sexuela... • 

Amateurs 

BJ vous désirez acheter des pièces ditachéea: 
St vous désirez dee renseignements techniques, 

ADRESSEZ-vous 71, rue Botanique 
Lecteurs de Pourquoi P48?. exigez votre carte d'acheteur 

quJ vous assurera lea pl11$ tort~ remùu. 

Histoire juive 

Le vteU Israêl va consulter un médec:l.n qui l'examine lon­
guement: 

- Je ne vous trouve aucun organe malade, ma.ta 11 Im­
porte d'examiner voa urines. Apportez-m'en dema.tn. 

Le lendematn, I.sraêl revient, apporta.nt quo.fre Utra 
Bien qu'ayant trouri la quantité exagérée, le méd&­
cln rait l'analyse. Rien d'anormal. Ayant communiqué l'heu­
reux résultat à son client, celui-cl règle les honoraires et 
demande au docteur l'autorisation de téléphoner. 

- Je voudrais dlre un mot à ma femme. 
- Je vous en prie, dit le praticien avec amablli'6. 
- Allo, allo; c'est toi Sarah? Dieu soit loué; je n'ai pu 

d'albumine, n1 toi non plus, n1 Mosché non plus, n1 Rébecœ 
non plus. .. 

ELECTRO • SÉLECTION 
3!, rue Leebrousaan Cplaee Ste-Crolx> BRUXELLES 

Téléphone : 877.31 
vous offre la démon.stra.tlon comparative à domicile 

• • des meilleurs réce!)teurs . • 

STERN & STERN 
sur courant eontlnu : 2.850 francs 

TELEFUN KEN 
• " sur courant d'éclairage .. M 

TRIALMO;RESEAU 
.. " sana antenne ni accus .. • 

TRIALMO ·V ALISE 
ORTHODYNE 

à -cadre 

SELECTION 
Super· Hétérodyne antiparasite 

UN AN de GARANTIE. FACILITES de PAIEMENTS 
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Présence d'esprit 

Un mari, rentrant Inopinément chez ?uI. alors qu'on le 
aroyal\ en train de faire tranqulllement sa partle au café, 
trouve 11& femme dan.a les braa d 'un amant. 

n commence par trnlter sa coupable moltlë comme elle 
le mërlte, puis ae tournant vers le complice: 

- Quant à voua. espèce de sallgaud, vous me payerez ça! 
- O'est trop juste, cher monsieur, répond l'autre sans se 

t:roultler. Combien? .•• 

HORNIPHON S. 4. 
Brev. amérlc. Le seuI récepteur sur tous réseaux fonctionnant 
1a11.1 antenne, am cadre, sans accus ni pllea, fourni 

complet, en ordre de marche : 7,500 francs 
Dlstrtbuteur o1fic1el: BeliiaD Select-Radio, 9G, c:h. de Baecb\ 

Savoir· vivre 
'On beau dimanche au boia de la Cambre. Un ménage ou­

mer mange sur l'herbe : Jambon, œuts durs, v1n rouge, fro­
mage, cerises. Da sont là, tranquilles, beureux de prendre. 
leur semaine dnie, un peu de grand air. Et tous mangent 
avec un bel appétit. Tous : le père, la maman, une bonne 
grosse femme d'Un type très cla8slque, et trOia gosses, 13, 9, 
8 am (le dernier étant une fille). L'a.lné vient d 'entamer 
un œuf, quand 11 lance un énergique : 

- S&œ'é nom de D .•. de nom de D ... I 
Dont l'œuf dur qui lui des.sèche la bouche lOlle mal les 

llOnorités. 
Alors la bonne grosse maman, sévère : 
- Altredl on ne Jure pas la bouche pleine 1 

C'est à désespérer ••• 

Noua avona reçu la lettre suivante: 

Mon ch4W c Pourquoi P<u? 1, 

~r assidu de votre tournai, 1'11 al lu, A lfi1'eTBet re­
prises, des histotres anglaues, QUi sont réjouissantes. Per­
mettez.moi de oous conter au; ourd.'huf une hiltoire belge, 
qui est pro/ond.ément tnate. 

C'est l'oct.11ssee du pauvre ioùtat de Ze clas1e 4 quz su 
parents avaient léDUé Le nom patron11mique d' c Oïde •· 

otde, /l/4 d'un vULa.ge des Flandres, partait une cheve­
lure que 1e qualtJierat c chaudement • d'absalontenne et A 
laquelle ll tenatt beaucoup. 

Amtllf au reoiment, il reJme qu'on lui coupe son c tiJ, 
Oîde •: le aergent, mal embouché, 1ure de se vrnger: un 
;our, au ttr. Ofde fut remarqut tiar son lieutenant qui, 
devant aon insubordination, le /ait mettre en t cellule, 
Oïde 1. w sot.r, 14 aardet enrayée par le c crl qu'Oïde 1 
lance, l8 /ait tramporter ci Z'Mpital, où il en mort, Oïde. 

Naam•nte, n'ut-cs f'(U, dana sa nmpllcUt? 
Bien 4 110U1. N, 

Navrante, en det. Mals paur quU 

ENFIN UN POSTE SERIEUX t 
QUJ VOUS DONNE 

VIENNE A MILAN 
PENDANT BRUXELLES 
notN SUPER SELECTA, 'PP4••M d• tout premier o..ire .. 1 
roumi en parlait ord,. de marc~• aveo VM 1arantle de DEUX .,,. 

2 750 f { GRANDES 

' 
rancs FAc1u·.1'Es 

DE PAIEl\IENT 
Ce merveilleux appareil est présenté dans une ébé­
nisterie de luxe, en acajou masslf et comporte un 
diffuseur u Point-Bleu "• &l.x lampes 11 Phlllps '" 
accus u Tudor 11, un cadre u Trironlo11, une notice 
explicative. 

..Le SUPER-SELECTA 40 POSTES est étalonné sur 
DEMONSTRATION SANS ENGAGEMENT 

A DOMICILE 

RADIO· CONSTRUCTION 
423, chauss6e d'Alsember1, 423, BRUXELLES, Hl. 410.84 

Quelques pensées d' A. Capus 

- On ne dott. ee reatgner qu'au bOnheur. 
- Dans l'àie mQr, on peut encore recevoir dans ~ bru 

une femme qui tombe. mala on ne peut la f&lre tombez 
soi-même. 

- Ce n'est pas un bon moyen pour plaire à une femme 
q,ue de tonter d'hurnlller son mari; elle ae met à découvr11 
en lui des tas de qualités qu'elle ne lui soupçonnait pas. 

- La parole d'honneur, c'est une machine d'homme. 
- n n'y a pas que les femmes vraiment coupables~ 

soient en sécurité auprès de leur mari. 
- Quand une femme commence à remarquer qu'elle ei 

bonnête, c'est grave. 
- C'est une des marques de notre éPoque qu'D n'f Ill 

plua que les coquina qui aient de la volonté. 

Lea Nouveaux Appareils « SABA 1 

lRAD 1 Ol 
La marque- mondlale. 

Leur rendement n'est atteint pat 
aucune autre marque : récepteun, 
haut-parleurs c Plck-Up 1; amplll 
aur réseau et sur b&Ueries. En veme 
seulement dam lu mal&ons da prt 
mter ordre. 

POUR LE GROS : 
13, place Lebon, lS, BRUXELLP.I 

Une femme économt 

X .... épicier r1cne et considéré. est trappé d'une attaqut 
d'apoplexie. Un médecin du voisinage, appelé d'Urgence, 80> 
court aU!llltOt et commence à couper à tort et à: travers li 
chemiae et le caleçon du client. 

Alors la femme du moribond d'un ton suppliant: 
- Ob 1 docteur! •• Dana la couture, Je voua en prie ••• dalll 

la couture! 

Le faire-part 
Noua avons aoua les yeux ce faire-part: 

TOU"'41, lB Ucembr• 1919. 
Monncu,. et Madame M ... -B ... ont l'h.omuur de vom /Gfll 

pa.r-t de l'heureuJe naü.tance de le\IT auttme enJant. 
1 ia eaptrent ne paa en reater 14. 
Faut-il leur souhaiter pour cette année 1930 deus JU> 

meaux? ... 

DARIO F
51 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

Bon sens 

Un garagiste rencontre une de aea conna.tssa.nees. Ill 
paysan enrichi par la guerre et lui propose l'achat d'Ulll 
voiture. D lui vante sa marchandise. 

- Elle !ait, dit-U, du 90 à l'heure. 
- Ob 1 dit l'autre, à ces vitesses je n'y comprends rtello 

qu'est-ce que c'est que du 90 à l'heure? 
- Eb bien! reprit le garagiste, supposons que vous partlBI 

à '1 heures d'Anvers, avec cette voiture voua aere11 à 7 h. 11' 
à Llel're. 

- Bon. répond notre paysan, mais 11 te.ut que j'en patll 
à ma femme. Je ne puis prendre <te décisions tout seul 

- Entendu, tait le garagiste, et 1.18 se quittent. 
QUelques Joura plua tard, nouvelle rencontre. 
- Eh bien 1 quelle nouvelle, prenez.voua la voituret 
- Euh, fait le paysan, c'est comme dlt ma femme, QUI 

voulez-vous que nous alllona faire toua lee Joura à '1 b. 11 
à Lierret 
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Il existe un ~aut-~arleur ··Hélios" pour tout usage: 
c Hélios »-Salon pour poste de T.S.F. 
•Hélios • de luxe, moteur à 4 pôles • 
1 Hélios •-Dynamus, la perfection • 

• 380 francs 
• 600 li 

. 950 1 

Bn vente dan.s toutes les bonnes maisons 
Poar renseignements et pour le gros : 

Léon THIELEMANS, • LAEKEN 
Entre larrons 

Ce... mettoM journaliste 11.ne.ncler, va trouver un futur 
et même problématique baron de la finance. La conversa­
tion, d'abord très diplomatique, commence à tourner à 
l'a.lgre; et, tout à coup, le financier, exaspéré, frappe sur 
son bureau, et crie !: 

- Enfin, monsieur, en un mot comme en dix, vous êtes 
un bandit. 

- Plus que 'fOUSI riposta l'autre froidement. 

Mariages américains 

S'll est encore beaucoup de jeunes tilles que tentent les 
mariages amérlcainS, qu'elles méditent cetoo ln!ormation 
venue de Chicago : 

c Le Juge Joseph Sabatb a accordé le divorce à Mary 
Kenyon, qu1 avait accuse son mari de ne l'avoir embrassé 
qu'une !ois en sept ans. En prononçant son jugement, le 
magistrat a déclaré que son mari s'était ainsi rendu cou· 
P&ble de cruauté et de négligence. 11 

Une fols en sept ans!... On se demande avec anxiété ce 
que M. Kenyon pouvait bien !a.ire de ses soirées, votre 
l!lême de ses nuits? 

BINARD & 0-, llS, rue de Lausanne, Bruxelles, présente le 

SCARABÉE BLEU 
~pteur à 6 lampes, commande unique, snns accus, sur 
tous secteurs. Prix : 4,900 fra.ncs. 

La dame q1d tousse 

Le docteur V ... , qu1 a autant de malice que de science, 
PDssède, comme beaucoup de ses confrères, des clients 
lenacea et importuns. n est particulièrement harcelé par 
Une dame qui, sous prétexte du moindre bobo, se pend 
à sa sonnette et bouscule, pour passer la premJère, tous les 
lllalades qui attendent dans l'antichambre. 

L'autre jour, elle arrive très afl:airée. 
« Docte u· Jo tt>•1sse, ... je toll!!S~ ... je tousse! Qu'est-œ 

QU'll !a11t prendre"/ 
- Prenez des pastllles Géraudel, ou des pastllles Ponce-

let... ou tour eu que votre ph'lrmach·n VOLIS donnera.. 
- C'l'l!I tout1 
- C'est t·~ut.. • 
Le let.dema•o, la dame fnrce à noUl'cau l!I. pvrle du doc­

ltltr. 
1 Docteur, je tousse... je tousse, ... Je tousse! Que faire? 
- Prenez du thé bien chaud avant de dorn•lr, couvrez.. 

tous bleo et transpirez. • 
Le lendemain. nouvelle visite de la dame. 
c Docteur. Je tousse, etc... » 

, _Le docteur, cette fols, prescrit un purgatll énergtque. 
'-'I: lendemain, la dame réapparait. 

• Eh bien! madame, dit gaiement le docteur, ;?us wus­
lez toujours? » 

Alors la dame, un peu confuse: 
t Non. docteur ••• la n'oie pliul • 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

V ente en gros: 9, rue Ste-Anne- Bruxelles 

Histoire de rapins 

O'est une vieille histoire de l'Eeole des Beaux-Art&, mali 
nous croyons que les Jeunes générations, du moins en 
Belgique, ne la connaissent pas. 

C'était dans une petite brasserie du boulevard Montpar­
nasse, où fréquentaient, voici tantôt quarante-cinq ans, Fal­
guière, Carolus Duran, Cazin, Idrac, Carrlès, Henry Cros 
et maints autres peintres et statuaires. 

Falguière arrive un jour, a.vec une lettre qu•u venait de 
recevoir d'Angleterre et qu'il soupçonnait vaguement de 
contenir une commande intéressante. 

- Dis-donc, Carolus! dit-il à ce dernier en lui tendant le 
papier, tu sais lire l'anglais, n'est-ce pas? 

- Bien sQr, répond Carolus avec ma.jest.6. 
- Eh bien, lis-nous donc un peu ce qu'll y a là-dedansl 
Le peintre prend la lettre et se met à la lire tout haut, 

avec un irréprochable accent britannique et jusqu'à la 
signature, puis 11 la tend à son propriétall:e. 

- Ce n'est pas ça que je te demande! hurle Falguière. 
Je te demande ce qu'on me dit, ce que me veut mon corres­
pondant! 

- Abl dit Carolus Duran, plein d'un calme olympique, 
Je n'en :sais rien, mol. Je Us l'anglais, mals Je ne le com­
prends pas! 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Votre rêve réalisé .. : par 

Ew·opéen Six « G. S. » 
COMPRENANT: 

1) Le poste en coftret de chene : 
2) Un cadre « Itax 1> à quatre enroulements; 
3) Une lampe ci B1griile Radio-technique » ; 
4> Cinq lampes « Trio-Tron » ; 
6) Un accu 4 volt~ «Tudor» 42 A : 
6) Une batterie 80 volts « Tudor » ; 
7> Un dlfi'useur , 
8) Un tableau d'ttalonnage ; 
9) Une Instruction complètl> ; 

10) Une garantie de deux ans. 
2,200 francs au comptant 

1 OO à la oommaod0: et 24 mensuaUtés de 1 OS h. 
Tout le charme de la Radio par les récepteurs 

Magasin et Exposition · 

71, rue Botanique, BRUXELLES~Nord 
Bureaux et &tellers : 

34, rue Plantin, BRUXELLES - Midi 
WllWllJlUJIJIUlllWllUUIUlll•t111111111111111111111111111u1111u111u111111u1111111uu11111 ,,,1,: 
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RADIOCLAIR 
CHANTE CLAŒ 

S6, avenue de la Joyeme Entrte, Brux. 
Installat!on complète de tout premier ordre : 

Le naufrage 

:·1·: / ··~ ~4.! , . . -~. 

·;,. ..,, . . . 
.... 

~~·· 
4,500 francs 

Ce Verviétola pourrait, pour le flegme, en remontrer à œ 
citoyen de Londres qui, ayant vu la foudre tomber sur son 
épouse à la terrasse d'un hôtel et la réduJre en poUSSière, 
s'était borné à appeler le domestique et à lUl enjoindre: 

- John, balayez milady 1. •. 
Notre Verviétols se promenait sur la Orand'Place quand 

un ami l'aborde: 
- Ta femme Mt bien sur le Kraw/ord. qui revtent de 

New-York? 
- Oui, elle a dQ s'embarquer hier ... 
- Eh bien 1 mon pauvre ami, les Journaux de ce matin 

annoncent que le bateau a coul~ en mer, corps et blena. 
- Allom donc! 
- C'est comme Je te le dia... Achète un Journal... tu 

V81TaSI 

L'autre marche ven un t1oeque à Journaux, tout proche 
puis, ae ravi.sa.nt: 

- Je va.la attendre les Journaux de s1x heures: J'aurai 
en même temp.s le résultat des courseal. .. 

DARIO 
LAMPE QUI S'IMPOSE 

Le beau langage 

M1eke Platbrood, muée en Marion. ~·émanctpe. Elle fré­
quente les dancinga et s'assimile les c belles manières 1. 

Point laide, elle rait des conquêtes et, un soir - tard - un 
galant jeune homme. extrait d'une collection de gravures de 
mode pour après-demain, l'accompagne Jusqu'à sa porte. 

N'ayant pas de clef, elle sonne, après 1.m tendre au revoir 
dont l'effusion. all1ée à l'obscurité, a fait passer inaperçu te 
caracté1·e peu luxueux du quartier. Et, tandis que le Jeune 
godelureau s'éloigne en lanÇ{l.nt de la main quelques dernte.rs 
baisers, une fenêtre a•ouvrè AU second étage, pour laisser 
tomber ces mots aimables, tout empreints. eux, d'une saveur 
locale dont c Marion » n'apprécie aucunement le charme: 
c Alors c'est tout de même voua, à la tin? 1 

Cela. doit faire tinter les oreilles délicates du joll éphèbe, 
encore tout proche, et M1eke ne peut vraiment pas répondre, 
sur le même mode: • Mo ouiê, Mouma, c'est mol J. 

Aussi se dèclde+elle pour un • Vou1, ma mere •, des plus 
dlsttngu~. Hélas! la distinction est Appréci~ diversement, 
suJvant les mllieux où elle se manUeste. En l'occurrence. 
elle n 'a même pas ce qu·on est convenu d 'appeler un succès 
d'estime. La voix du second 6tage. au contraire, éclate. fu­
rieuse. tandis que le petit Jeun homme ·'f'n1Ult. 6perdu: 

c Quoi? Attendez une fol.a que Je descends vous ouvrir. 
fainéante! Je valll voua en l ... te mol, des c vUl, ma mère! • 

CHRYSO·RADIO 
4, rue d'Or. - Tél 2.31.93. 

176. rue Blael. - Tél Z02.81. 
1, rue Wayez. - Tél. 656.92 

AMPLIFICATEURS AlJIOlfTA~~~";;= 
MEUBLE CHENE 1 ,,850 tranca 
AUDmONS PERMANENTES 

BELGIAN-SELECT-RAOIO :BA~:~P°ii~ ~~~· _ 
Son SUPE&-SlX-~1PES, 2,950 tr. COMPLET 

fourni avec lampes Phlllps; accus Tudor; cadre et dit!useUJ 
de marque. Reprise de postes anclem, à partir de 500 mu:ia. 
Facllités de paiement. Remise &péclale p• revende1111 

Le manneken-pis provençal 

Cette Jeune lllle bruxellotae, née et grandie dans le bu 
de la ville et dont Pauline Platbrood a fl.xé le type, ca~ 
retour d'Un voyage en Provence, avec une amie de pension 

- Vous ne savez paa ce qu'on a vu à Nice? ... Je vous Il 
donne en mll1e ... 

- Je ne sala pas, mol. 
- Eh blenl ma chère, un Manneken-Plal... Ils ont aussi 

un Manneken-PIBI 
- Ça est un peu fort!... Et celul-la laisse aUSSi couler dt 

l'eau? 
- Ça, non, belnl C'est d.i14 bten comme ça, vouai ... 

RADIO·HOUSB 
5, RUE DU CIRQUE <PL. DE BROUCKERE>, 
TEL. 297.91. LES PREMIERS SPECIALISTES DU POST 
A RENDEMENT OARANTl. POSTE COMPLET A P 
TIR DE 3,000 FRANCS. GR.ANDES FACILITES DE P 

MENT. - MAGASINS OUVERTS LE DIMANCHE. 

Les épitaphes pour Voltaire 

Ecoucha.rd Le Brun, apprenant la mort de Voltaire. llJI. 
provisa ce quatrain: 

0 Pat"n4$sel /rtmu cù ctouleur et d'et/rofl 
Pleurez, Muses; brt&e.a voa lJ1Tes tmmorteUul 
Tot, dont Il /atigua les cent voù et les 4Uea, 
Dfl que Voltaire ut mort, pleure et repose-toi 

Entre les épitaphes, notons celle-et, qui a AU moin4 Il 
mérite de la conciaton: 

Ct-gtt l'enJant g4U du monde, qu'fl gdta. 

Et cette aut.l'e que Bachaumont a.tt.rtbue à Jean-Jacqu~ 
Rousseau: 

Au terme où 1e suis parvenu, 
Quel mortel est le motna à plaindre1 
C'est celut qui ne satt rien craindre, 
Qut vit et qut meurt tnconnu. 

V LANO RECEPTERS IMBATTABLES 
Vlaitez d'abord quelques malsoD.8 de T.S.F. et eilllultl 

L re.ndez.nous une visite, ainsi vous verrez et entendrd 
que ces postes sont meilleurs et meilleur ma.rcbè en 

A Belgique. Trois nouveautés : Vlano-Réclame, Vl:lllf 
combiné, T.S.F et Phono Mervetl ensemble. C()lllpl!I 

N depuis 3.000 fr. Vlano-Orchestre pour grandes sali~ 
Ces postes sont llarantls 3 ans et reçoivent. plus dl 

O 70 postes sur cadre Grande sonorlté et sélectlvltt lie1 
connu par des connatsseun Jugez vous aussl Nombt 
références. Audition de midi à 8 heures. 

10. rue de la Levure, 10, à IXELLES 

Mot d'enfant 

Une petite fllle entre chez un épicier, un petit épicier dt 
Montrouge, et demande des harengs saurs. 

- Mals pas de ceux qUi sont devant la Portel pr6cl.!t' 
klle. 

Le boutiquier s'étonne. 
- Et pourquoi P!t! de ceux qUI. sont devant la port~! 

d.emande-t-11. 
Alors l'entant, ae tournant du côté d'un gro.s ch1ell qui 

s'éloigne aveo le oalme d'une consctenoe tranqullle et 1t 
satiafactton du devoir accompli: 

- N'eake pas. toutou, tu ~ bien pourquoi. toit.-
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CINQ MINUTES D'HUMOUR 

Pour des villes plus gaies ... 
Les villes sont l&ides, avec leurs rues tirées au cordeau, 

avec leurs maisons standardisées. dont la silhouette, et1 
dents de démêloir. se découpe aur le peu de clel qu'elles 
lal!isent à découvert. 

Ellea se font plus laides, au fur et 1 mesure dea progrès 
réalisés par l 'lndustrle du bàt1ment. 

:.es maisons deviennent platea 
A1n...t le veut l'esthétique nouvelle. 
Des lignes droites sanB ornement. dea parallélogrammes. 

, des rectangles, des carrés. 
Portes banales propagées à des miillera d'exemplalres, 

fenêtres quelconques rabrtqu~ à la grosse, balcons ma1-
cres. corniches stéréotypée&, hampes de drapeau qui ont 
ra1r de pêcher à la Ugne ... 
Trottoirs metlcuJeu:;ement les mêmes. rtverbéres plantés 

l équtdlstance des réverbères dont Je dessin ferait pleurer 
an veau trtgortfié; plus df' heurtoirs nJ de marteaux: d'hor­
rlblea sonnettes ou d'amorphes boutons pour appel élec­
trique ... 

L'obsédante monotonie des stores. des rideaux. des bottes 
l lettres. la misère des moulures... l'effarante pauvreté 
lrtl3t1que des bâtiments o!tklels, gares. casernes, bureaux ... 
l'austérité bomtcide des Immeubles occupés par les ban· 
Qulers ..• 

Et tout cela. en tons grta, neutres, sales. délavés, ter­
reux, sans jamais la Joie ou l'éclair d'une note de couleur 
lulgurante ... 

Un tour en vill" donne l'impression d'un voyage à tra­
Ters les premiers éléments géométriques. 

La plupart des rues sont désertes comme le Simplon ou 
quasi. Certaines sont passantes. 

On y volt défiler. se crol.eer ou ee contourner des gens 
têtus de sombre, qui ont bien plus l'air de suivre des ci­
Ylères de 1a Croix-Rouge ou des corbillards que d'aller à la 
conquête de la joie et du pain. 

On Y volt des camions, des voitures. des véhicules, dont le 
lbolns qu'on en puisse dire est qu'ils sont laids, au delà de 
laute mesure. 

Lea boutiques et les magasins rachètent un peu, mal.a at 
Peu. toute cette Insondable pénurie de oeauté. 

Gràce aux Uquorlstes. qui allgnenl sur ·eurs étagères d1>.s 
~ns multicolores. aux charcutiers avec •f'un andoul'les. 
~ Jambons, leurs terrines. leurs boudins. burs blocs de 
lllndoux et leurs t.héortes de saucissons en bol6 recouvert.a 
4'eta1n, grâce aux pharmaciens 'lvec ieur.i n.•lles boules 
b!eu Pàle et vertes: aux bandagistes don: lPs Apvllons d!! 
Plâtre célèbrent la quallté des ceintures nerrul\lres; aui. 
lllarchancis de cercueils. oui exposent leurs in~ubJel' tenta 
~es garnia de satin crème ou mauve: grâce aux épice­
·-. aux antiquaires. aux confiseurs et aux potssonnlera, 
lin Peu de vie et d'imagination anJme l'architecture agoni­
lan~ des cités . 
... ;:iir oui, les vUles d'aujourd'hui sont laides et leur décor 
' 111181neux dégage une trl.!ltesse lla.tlll nom. 
&... tllea donnent le cafard,. elles expliquent lee mneutel .. 
"" lévolut1ona. 

.. 

Nous livrons ré~· 
li ère me n t, n o t r e 
nouvelle 40 C.V. 
8 cylindres, la 
grande nouveauté 
des Salon• de 
Parts. Londres et 
Bruxelles, la plus 
belle réalisation de 
l'année. 

Catalo~ue 
eur demande. 

Mlnerva Motors S.A 
ANVERS 

\ . ' ', . ) '.( ,; ·~-... . . . . ·, . ·: ~. . \' 
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~ ~ 
LES ~~ 
GRAMOPHONES ~~ 
ET ~V 
DISQUES '-.~ ~ SONl 

1 
~ ~ UNNERSB.1.EMENl $ co;us 

1'... ~ !Jruxelles ,.... V. 171 (JfJ Maurice Lemonnier 

De 1906 à 1929 
le çand Championnat International 
de Dactylographie tenu annuellement 
aux Etats-Unis a été CHAQUE FOIS 
gagné sur: 

UNDERWOOD 

HORLOOERIB 

TENSEN 
CHOIX UNIQUE! DE! PENDULE~ 

CN ST VLB MODERNB 

12 RUB OES l'RIPl&R• 
B RUXEl.l.ES 

18. SCHOBNMARfn 
>.NVERS 

Et on ne ratt rien pour réagir. 
O'est un crime! 
Les mun!clpalltés, hypnotisées par lea douloureux in 

blèmes de la circulation et des impôts fonciers, du plact 
ment des égouts et des tuyaux à gaz, lalssent bê.tlr n'!I 
porte comment, pourvu qu'on ne bàtlSSe pas au mllleu IA 
la rue, qu'on respecte les épaisseurs de mura réglementalni 
et les règlements sur les salllles. 

Les arehitecte.ll ne sortent plus d'une formule de mm 
de la même fenêtre, de la m3me porte. 

L'usine a remplacé l'artisan. 
Elle fabrique, par mllllons, &u.r le même modèle, de& clllt 

sis, des entrées de serrures, des chambranles, des 
et des espagnolettes. 

C'est le triomphe de la banalité. 
La sculpture a déla.lssé l'architecture. Elle accumule 15 

monuments aux morts, et quels petits monuments. 
illeurl pour de st grand.li mort.si 

La peinture murale est rentrée dans les mnisons où 
lutte avec l'énergie du désespoir contre le papier peint. 

Thèbes, Byzance, Ninive, tout l'Islam, l'Italie et la 
du XIe au XVe siècle, rehaussèrent de couleur l'orne 
tatlon de leurs monuments. 

Nous avona délaissé une si .'oble coutume. 
Nous avons des vWes sans couleur. 
Nous avons pris le eoùt du gris et du terne. 
Les tailleurs ont essayé de lancer des étolres réséda. 

pomme, feuille morte, prune, o.rdolse. mals c'est d'une 
dl.scrétion qu'on ne s'en aperçoit gu~re. 

Seules. lea femmes osent arborer le rouge vif, l'écar 
le jaune franc, le bleu hurleur. 

Heureusement, car ce serait à mourir d'ennui. 
La gaité a besoin d'éclat et de lumière. 
C'est pourquoi un vague instinct nous pousse à tulr 

vllles tumeuse.s, à rechercher le vert des bois, les 
magiques des Jl'&llds ciels et des champs. 

C'est pourquoi noua devons lutter pour la beauté du d 
où nous sommes appelés à passer le plWJ clair de 
existence. 

On mouvement. dans ce sens. se des.si.ne à Londres. 
Londres, avec ses grandes rues mornes, son broull!J: 

qUi mouille et noitcit tout, est la ville la plus trtste 
monde. 

D en est à peu près ainsi de beaucoup d'autres cités 
la Grande-Bretagne, et cela fait comprendre le spleen. 

La promenade ..:es Anglais est à Nice. 
Les Londoniens demandent au gouvernement qu'on 

à l'armée ses uniformes d'avant-guerre, aux tons rouges 
aux ors tonitruants. 

Ds estiment que le ':aki, actuellement en usage, 
encore la tr1.ste!6e de la rue. Ce en quoi on ne peut 
leur donner raison. 

Le kaki est sinistre. 
D rendit des serv1ce6 pendant la guerre. 
Mais le temps des guerres est passé. 
Le traité de Versailles nous garantit une paix é 
Mettons donc de la couleur dans les unitormes; n()U.! 

mettron.a ainsi dans les rues. 
Ça. fera plaisir à tout le monde, même aux bonnes 

fants. 
Uon [)OD~ 

Petite correspondance 
Henry de Tcwi.er. - Ignorons com.plétement rou 

dont vous parlez. Peut-être en vous adres.5&Ilt à la G 
àe Huy, auriez-vous quelque chance d'6tre renseigné. 

Une lectrice. - Amusante, votre lettre à M. Salldn; 
nous ne désirons pas ouvrir une polémique à ce sujet. 

J. V., artiste peintre. - Vos interprétations nous Jl3l 
sent exagérées. Dans tous les cas, elles sont trop viol 
pour êtres Insérées.. Le Palais des Beaux-Al'te est tait 
aecue1Wr toute. 1ea tendancea. 
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CONTE DU VENDREDI 

• qui L'eau dort 
C'était un bon gros curé de campagne qui avait le poil 

blond, fumait la pipe et ânonnait le latin. n avait une pe-­
ttte maison claire, une brave chèvre dont U buvait le lait 
et une grande servante malgre avec laquelle U Jouait au bou­
c!lon. n fallalt les volr, tous deux, le dimanche, après les 
~ faire leur partie dans leur petite cour, voisine du 
janltn potager. Lul, troussait sa soutane; elle. sa Jupe ra.­

plécée; lut, montrait des chaussettes de laine; elle, des ba.s 

de laine. Et, quand ils se disputaient, vou.s eussiez en vain 
cherché la plus petite nuanoe de respect dans les répliques 
de la servante. La main de M. le curé étalt une main pula­
aante qui communiquait à la vôtre une odeur forte de lait 
de chèvre (U tenait à traire Bichette lut-même> - parfola 
au:;s1, ae crottes de bique. 

A un 81 brave homme, U Ca.lla.1t une 6gl1se charmante, 
Une petite égllse bien propre, modeste, avec des fleurs p!U'­

IOUt, à peine une statue de saint Jœeph et une mo1ti6 de 
themin de la croix; une de ces petites égllses où U est en­
core pœsible, à certaines heures, de ne pas rencontrer de 
l'lellles bigotes, où la oh.aire a l'air d'une gageure et oil ll 
iem.ble que là, vraiment, le bon Dieu soit votre grand am1. 

Le cimetière était à deux pas, grand comme un mouchoir 
de poche et arrosé de soleil. Les poules y venaient picorer 
~ les en!ants y semer, parfois, un papier grae. Les ballea 
blanches de tennis venaient souvent y rebondir - et la fille 
du garde cbampe-tre y cueillir des marguerites. 
Grâce à tout cela, à quinze ans, Je croyais fermement au 

bon Dieu et davantage à la beauté de la vie .•. 
Un lour, j'entrai tlm1dement da.na le confessionnal, op­

PfeSsé, ayant conscience d'être un grand coupable. J'ava1a 
l:lal aux genoux et embuais, de mon haleine chaude, le gril­

lage de bols. Je retardais l'lnsta.At pénible et acrutallS la 
tonde .figure de M. le curé, qui, les ye:ux mi-cloa. semblait 
iomnoler en toute quiétude. Enfin. lea tempea moltea et lea 
feux brilla.ni,,, 11 me fallalt avouer que fa.val.a noum dea 
Pensées coupables à l'éiard de ma cousine. Et même .•. 

M. le curé me regarda, un peu surpri& Ses lèvres a·agt­
la!ent et Je ne doutai point qu'il ne réclamât pour mol la 
llll.!éricorde divine. Dana le but d'atténuer ce que ma con!ea­
Con pouvait avoir de pénible, Je pris un grand parti et ra.. 
IOntai tout - tout - sana regarder M. le curé. Je balbu 
lla!. &an.8 rien omettre, ce qui m'étou1Iait, ce que ravala sur 
1t cœur, ce qui me restait sur les lèvres. 

- Oisèle, monsieur le curé! ... Elle avatt un grand cha­
Peau avec des cerises. et une robe blanche. Noua avtona lon· 
llleinent erré, nous étions un peu las. Sea cheveux me pa­
l'llssatent plus blonds que de coutume et je marchais un 
!>eu derrière elle pour contempler à lolslr sa nuque pen­
ebêe... C'est alors, monsieur le curé, que feus eea vilaines 
llenaéea. Je vous assun que je ne m'y suis pas complu. Ohl 
llcn. Je les chassala comme des mouches importunea. Mal.a 
~ tevenalent. elles revenaient sana jamala se ~. 
koUa étions seuls da.na le bols et nous ne parlions plus. 
àlors, elle s'est arrêtée et elle s'est as.sise sur la mousse. Je 
lb ses Jambes plus haut que ses genoux. Et Je regardai sea 
~s. Je n'avais plus de mauval.sea penséea. Je ne pensa.18 
lllua Il. rien. Je m'assis prèe d'elle - et c'était le plua loin 
il'-l'U tt.ii p<llliblt dl m·uaecm. Sll• l'eti oouob6e IU1' Je 

!21 
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dœ. lft Je me lull couch6 comme elle, l!:t puJ.s, bru!que­
ment ... brusquement, Je' rat embr~ dans le cou, un peu 
par Jeu. Dana le cou, monsieur le curé! Elle rtatt et me r&­

gardatt en jouant avec lea cer1sea de son chapeau qu'elle te­

nait à la main. Alon... alora ... Je l'al embrassée sur la bou­
che, doucement, délicatement, et elle ne ae dérobait pas ..• 

Sur la bouche. monsieur le curé 1 Et puJ.s, Je me su1a sauvé. 
J'éta1a triste, trl.ste à mourir ... n !allalt que Je voua dlse .•• 
C'est qu'elle est s1 Jolie, st Ane, Id gracteusel. .• 

Et, tout doucement, dans la petite église c1a1re et rla.nte, 

dans l'ombre tralche du confessionnal, prèa de la statue en 
plàtre de aalnt Jœepb, Je balbutiai en quelque sorte ma 
première déclaration d'amour - sous forme de confession. 

Et J'eua le grand couraae de -regarder M. le curé. n avait 
ouvert lea yeux et lea tenait ftxéa comme sur quelque rêve. 
Sea lèvres tremblaient toujours, mais ll me sembla qu'il n'en 
I01'talt plus aucun soutfte. Je courbai la tête et balbutiai 
rapidement les quelques paroles réglementaires pour termi­
ner mon me4 culpa en régle. A son tour, M. le curé mur­
mura quelque chose et J'eus vaguement conscience qu'il me 
donnait l'absolution. 

Je aort1s de la petite église, aussi !lévreux que lorsque J'y 
étais entré. Je m'aperçus que Je n'avais aucune c pénitence • 
l réctter. Je m'en tus sur la route blanche, pensant alter­
nativement aux lèvres de ma cousine et aux cer1seS de son 
chapeau. 

Après une heure, Je r~vina vers la maison. SUr la route, 
au lol.Q, J'aperçus la courte 8llbouette de M. le curé qul se 
promenait pareillement, le nez vens la terre, s'épongeant de 
t.einps à autre le front avec son mouchoir à carreaux. D 
n'avait paa l!OD bréviaire et s'oubllalt., tous lea dix mètres, 
à Tegarder les fteura. Je rougis en le croisant. 

Alora, 11 vint vera moi et, posant sa lourde main sur mon 
bras tremblant, 11 me dit, comme résigné, avec une lueur 
de reproche au fond dea yeux: 

- Mon petit ami. voua êtes un grand coupable... Voua 
m'avez m1a mal avec le bon Dieu peur qutnu jours au 
molnal 

ltanlslat-Andr6 8teeman. 

Sonnets d' A rver 
2635 

Comme nous l'avons dit, si Girandoux a pu écrire 
tant d'autres. un amphftriton, l'Amphit'l'on JI, nous 
sommes pour les parodie.a du sonnet d'Arvera au moina 11 
numéro 2536. Et. la série continue. 

Mon mal est dlt c secret •. mais j'en sa1a le mystèrt. 
En des ébats d'amour, hélaal il fut conçu; 
Sa cure est sans espoir, aussi Je dois le taire. 
Mats celle qUl l'a fait, aans doute l'aura su. 
Au llt. J'aurai passé près d'elle inaperçu. 
Couché à son côt6 rarement solltalre; 
Et Je devrai garder Jusqu'à ce qu'on m'enterre 
Oe que, sans demander, et pour rten, J'ai reçu. 

Pour elle, que Dieu Qt voluptueuse et tendre. 
Elle !alt son métier, dlstr&Jte et sans entendre 
Les murmures vengeurs élevés sur ses paa. 

A sa vocation pieusement 11dèle, 
Elle dira, .llaant ces vens tout remplla d'elle: 
c n n'est donc pas suért? 11 mal.li ne me plalndra paa. 

2637 
Pauvre Arvers, sachez-le, Je le dl8 sana mystère, 
Je crois peu à l'amour c en un Instant conçu •· 
A ces maux sana espoir, ces aeeret.s qu'on croit taire, 
Et qu'Elie seule iu• monde n'aurait Jamais SU; 

D n'est pas a1 aisé de vivre inaperçu, 
61 l'on ne part au loin. en exil. soUt.al.re; 
Et. l'on ne peut non plus, faire son temps sur t.en-e. 
N'ayant den demanJ6 et n'ayant rten reçu. 

One femme, si Dieu l'a faite douce et tendre. 
Ne suit pas son chemin dlst.ralte et sana entendre · 
On murmure d amour élev6 rur 61?3 paa. 

Et à vous voir austère et chastement 11dèle, 
Elle dira. ltsa.nt vos vers tout remplis d'elle: 
c Mais qu'attendait-il donc? » et ne comprendra p8' 1 

2638 
J'ai almé en secret. mais gardez ce mystère, 
De cet amour caché un entant. fut conçu; 
Je l'ai mis en nourrice, hélas! Je dols le taire, 
Mea futurs beaux-parents n'ayant Jamais rien su. 
A.fin que son et&t passât Inaperçu, 
Gaby partit au loin. en un lleu solltatre: 
Car on trouve toujoura, sur ..ette ingrate terre. 
On asile sauveur o\'l l'on est bien reçu. 

Depuis, elle devint une épcuse bien tendre, 
Eleva.nt son entant. distraite et sana entendre 
Les propos m~c'isants èlevéa sur sea paa. 

A son devoir de mère austèrement 11dèle, 
Elle dit bien souvent, le couvrant de son aile: 
c n n'a guère mes traita. mals c'eat tout son papal t 

2639 
Cette 'l!UVl'e a eon aecret, nul n'en 6&lt le mystère, 
Paysage ou part.rait. par un dément conçu, 
Est-ce un bolll? Est-ce un nu? Hélas! U faut Je taire. 
Car celUl qUl ia ftt :i'en a Jamais rien su. 
E.t pourtant U n'est pas resté inaperçu. 
Ce tableau haut coté, au prlx d'un solltalre; 
Car les snobs sont 16gton et de tout temps sur terrfl 
Da ont donné bien cher peur ce qu'ils ont reçu. 

La foule, quoique Dieu l'ait faite bête et tendre. 
Passe et suit son chemin, dlstraite et sans entendrl 
Lea lazzia de1 c pompiers • qul ne le goütent paa. 

Et quand cet art négre n'aura plu.a W1 fidèle, 
Elle dira. voyant cette œuvre à la pcubelle: 
c Quelle est donc cette croüte? » et ne comprendra pa& 

IL BloollirtD 
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F. GYSELYNCK, successeur. 

44, rue des Goujons, BRUXELLES 
vous rappellent qu'ils entreprennent comme par le passé : 

1° LA CONSTRUCTION DE CARROSSERIES de luxe et de grand luxe sur 

• 

châssis de toutes marques. 
Leurs modèles de carrosseries de luxe et de grand luxe sur châssis 

Minerva, de toutes puissances, sont livrés dans la quinzaine qui suit la récep­
tion du châssis. 

Stock permanent de voitures neuves livrables immédiatement. 

2° LA REPARATION DE CARROSSERIES de toutes marques. 

M. Gyselynck croit utile d'attirer votre attention à ce sujet. Les travaux 
de réparation sont confiés à des ouvriers de tout premier ordre, sp~cialisés 
depuis de longues années dans la réparation des carrosseries . Les réparations 
ne sont pas exécutées par des manœuvres mais bien par des spécialistes, 
au moindre cofit, dans des délais très réduits. 

3° LA VENTE DES VERRES DE SURETE« THORAX». Ces glaces inécla· 

tables, inémiettables et incolores sont indispensables à tous les automobilistes 
soucieux de leurs intérêts. Elles sont de UN TI ERS meilleur marché que les 
produits similaires de qualité souvent inférieure à celle des « THORAX n. 

4° LE PLACEMENT des fameuses toitures ouvrantes « Pleinazur », L. Dubos et 

cc Pétrel », dont l'étanchéité et le silence absolus sont garantis DEUX ANS. 
Ces toitures sont dissimulées, tant ouvertes que fermées. 

5° LA VENTE DE REMORQUES de tous modèles avec accrochage breveté. 
Spécialement : remorques pour canots, pour moteurs, pour petits bateaux et 

pour accessoires de camping. 

En outre: Ateliers de peinture à la nitroceJlulose, de soudure à Pautogène, 

de nickelage et de chromage. 
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Fêtes du Centenaire de l'Algérie 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lllllllllllllll llllll!lllllllllllllt:llll! 

VOYAGE DE PAQUES 
à tarit réduit 

en TUNISIE et ALGERIE 
pa.r les services touristiques de la « Compagnie Gé-
nérale Transa.tlan.tlqulj •· -

DEPAR'l' DE MARSEILLE : 18 avril 1930. 

RETOUR A MARSEILLE : Il mal 1930. 
PRIX <tous frais compris de Marseille à Marseme, 

boisson dans les hôtels exceptés> : 

6,800 fr. français par personne 
pour un groupe de <tilt personnes minimum. 
Le oombrt des places est. llmlté à vingt. 

Renseignements et lnscrtpttons à l'Of!ice Belge 
des Compagnies Ft'ançaises de Navtialloo : 
ZS. BOULEVARD ADOLPHE MAX. 29. BRUXELLES 

16, plut de Meir, 16, Anven 
34. rue de~ Oomlnlcalni1. 34. Ltére 

N. B. Les traverset>s martumes se feront en pre­
mière classe. Le voyage en Afrique du Nord s'effec­
tuera entièrement en auto-car. Les hôtels choisis en 
Tunisie et Algérie sont tous des hôtels « Transa~ 
!antique >>. 

Les touristes seront à Alger le 4 ma.1, date à. laquelle 
est prévue l'arrivée du Président de la République 
Frao9alse. 

IIB pourront donc, selon toute probablllté, assister 
nux fêttis données en son honneur et en l'honneur des 
escadres !rançai.'le et anglaise venues spécialement à 
Alger à l'occasion dea Fêtes du Centenaire de l'Algérie. 

~;.~~~;L~~~:~; ~~~~~ 
Il raut avoir ratt campagne dans un regtment pour COlDi 

prendre tOUL ce qu'U y a dans cea mots: c Mon régtment 
a faut avo!I assisté a une reunlon de cama.rades de corn 
de rens qw ont vecu. souttert. lutte ensemble, de gena 
ont couru leti memes aventures, rtsqué les mêmes dang 
connu les même3 revers et les mêmes succes pour se t 
une ldee de l'amitié protonde. douJoureuse presque qui 
unit.. qu'Us soient auJourd'huJ rlehes ou pauvres. qu'ils 
eu Jadis capltalnea ou soldats 

Mon reglJllentt 
AUSSI ces Fraternelles ont-elles d'emblée recueilli des 

SIOOS entllous1ast.e1 Un orga.nJsme central, "1enom.mé ' 
Légionnatres belges 1, sous les préSldence:; successives 
MM Sobet et Wagemana - deUJI beaûx soldats -, se ch 
de coordonner Jeurs etforts et vient de déeider de re 
stltuer. pou.r quelques heures. au mo1S de JUillet 1930. J' 
mée de campagni:. l'armee de la V1ctotre. 

Au Jour llxe. les anciens. venus des quatre coins du p 
oe réuntront pa.1 réglmt>nt, officiers et soldats. derrière le 
drapeaux. et l'on verra défiler dans tes rues de BruxeU 
pour la prernlére tois depul.<i le 21 Juillet 1919. un cor~ 
composé uniquement de « combatt.ants ayant combattu 
tantasslns. c cuirs lt, cavaliers. artilleurs. aviateurs et CO 
ùe transport.. Les Fraternelles s'arrêtent là. Leurs cr 
Leurs ont estimé. en eli'et, que les c bastos bleus li sont, e 
!àUSSI, des combattants, des vrais: Us se souviennent d 
colonnes auto- ou hippomobiles qui, soua les t.1r8 de 
r11.&es. passaient quand même pour apporter aux ptottes 
pain. des cartouches ou du tabac, trois denrées essenti 
ment lndtspensables au combat. 

Et puis. c'est tout. Ces organismes veulent une dëmar 
tlon nt>tte entrt> les combattants et les mobilisés non ~ 
battant.8 dont Ils recannatssent, à l'occasion. les services 
11:3 dangeri, qu'ils om exceptionnellement connus: · 
malgrE' cela. lis se relusent a les mettre sur le méme p! 
que les combattants réels. les c YTals des vrais ». dirai 
aujourd'hui. SI le front. disait Max Dauvllle, tlnlt au 
mler gendarme l'arrière commence au premier phlU'mSC 
démarcation exacte et prectse s'U en est. 

Pour cette dernière revue. on Ira donc Jusqu·au pr 
gendarme Ce défile ne comprendra que des gem quJ 
risqué etfectlvement et regullerement leur peau. 

Pour las c camarades de l'anlére li qui se .ont tait tu 
on dit: c C'est un malheureux hasard. Ils n'ont pas eu 
chancel t Pour les 1 Ja& li qui sont revenus, qut ont P 
à travers, on dit: c C'est un heureux haaard. Ils ont eu 
la chance 1 • 
Ce~e distinction est donc morale, c'est la seUle qu1 

encore, pU1squ'on montait de chevrons jusqu'à la 
ouest du « camp retranoh~ de Cala1Js » et que oinQ de 
chevrons de front-là con.féraifl!lt la même croix de gU "J 
que celle que le plott.e n'obtenait devant Dixmude qU8 P" 
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•JoUr COU\ awm long ... t. moma qu'\me D&.Ue ne JU1 
éràt une d.latlnctlon honor111Que pour ble6surea gravea 

.. ;. titre poethume. 

' ' ' Or, l'annonce de ce dWé a m1s dam un état d'e.xaspèr&-
com1que lea dlrigeants d'une autre aasoc1at1on d'a.n­
combattant.s que la création dea Fraternelles avait 

!JA reodua enragé& 
Cette assoclatloo groupe, elle, toua lea c mobl.llsés •· pêle­

e. par région, par vWe et par vlllage: les plantons du 
vre e~ les embusques de Balnt.e-Ad.rease, tes patroUllieurs 
la dlvts1on de fer et les brigadiers aldes-vétér1na1rea de 

bourg, les scribes du bureau de la place de Bordeaux et 
grenadiera de la première vague d'assaut, ceux qut ct­

t les fils barbeles et ceux qui collaient des envelop­
... ns sont arrivé& t. grouper ainsi 125,000 membres 

anciens combattants 11, alors que, s1 nous avons mobUlse 
,000 hommes environ, notre pauvre petite armëe de cam­

gne n'a jamais dépassé l'e1Jectll de 80,000 combattants! 
Et cette association, ou plutôt les d!rtgeants de cette as­

Ion, se sont juré d'empêcher cette mant.festatlon. Il8 
t tout d'abord Interdit formellement t. leurs membres d'Y 

lciper et, ensuite, ils se aont adressés à l'lne1%able 
Baels qU! a marché tout de suite. Ce bon rntnJBtre de 
tér!eur a communiqué a la Presse une note d!sant: c Le 
t court qu·un défilé des anciens combattants aurait ueu 

l'occasion des fêtes du Centenaire. Rien n'est decldé t. ce 
Jet. La CommJ.sslon permanente dea fêtea n'a encore nen 
tué... sa section c politique • elfamlnera sows peu cette 

tloo •· 
On s'est dema.ndé tout d'abord ce que cette section c poil­

e • venait faire dans tout cela. M. BaelB, decl<lement, 
le la politique à wut. Pollt!clen lui-même, ce pauvre 

e ne volt pas plus loin que la polltlque. 
On s'est dit ensuite que s'il plalsalt aux combattants de 

er dans les rues de Bruxelles. c'était leur d.rolt st.rtct, 
lt garanti a tous le.s Belges par la Coosututton, et que 
Baels se mêla.lt tort mal a pro~ de choses qw devaient 
rester étrangères. Et puis, un Iorm1dable eclat de nre 

secoue toutes les salles de rédaction, car la teuillP c belge. 1 

Porta\t la note hautaine de M. Baels. ministre. conte­
t la copie d'une lettre par laquelle le Roi annonçait qu'U 
IL t.res heureux de passer la revue de ses anctens soldat.SI 

Bt la section c politique •. alor11? 
'4a!s pourquoi cette nost111té véllemente, rageuse. du grou­

ent secret vts-à.-vls des Fraternelles et de leurs man1-
!Siat1ons? Est-ce parce que dans ce défilé, où les anciens 
grouperont par 1 unitée combattantes •. Il n'y aura pas 

lace peur le président effectil de îa F. N. O., qui s'est, pen­
L toute la guerre. résolument tenu derrière, loin derrière 
premier pharmacien, dont parlait Da.uville? Ce qut ne 
PIS empêché du reste de décrocher une croix de Cheva­
de l'Ord.re de Leopold. 

Un Ancien Combattant. 

R&glement concernant les tlsltes collectlm 
l la foire commerciale de dru1ellea 

1
' Lea l?'Oupementa ou USOClatlona qut 1 011i un lntéret 

•• èconomtque, educatll ou commercial, peuvent seula 
&daua irratultcment, en irroupe, à la Folre Commerciale. 

a. Lt Président roumtra la llate 1noma et adreasea1 aea 
brea du irroupe et dea dèlé1uè1 reeponaable1 11 par 

llltlllbree) qui dlrtireront la •laite Lea membres devront 
tees d'au moina l& 1uu et inunla de leur carte d'identité. 

Io t. Visite de la Foire se rera le dlmanch' 1 e.zcepttonnelle­
ni en semaine, l'apres-mldl eeulementl. '° SeUI, le <1éléguè responsable eat autorlall à prendre Clee 

tua et 6chanttllona. 
&t L'l.dm1as1on et la vtatte 'ee reront, atrtctement en iJ'OU))e, 

., •·entrée c1ésl.lJ1l6e, aux Jour et heure 11.l(éa par le Com1t6. 
Les 118tea prècltèea devront parvenlr au Comlt6 avant le 
•vru. Apréa cette date, auou.ne demande ne eera ptua 
ell!1e 

Oea Btlpulo.ttom .eroni rtaourewement -.ppl1quée1. Lei 
Iles ne J)OUJTOnt " plaindre et, ne • trouvan• pu en 
e, Il~ &e 1'01en'- au denûer momtnt. retulel' l'aooM 4- la 

§IJl!llllllUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 
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Le Merveilleux Chanteur 
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Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu~ beau du monde 

CRêATÏON EXÉCUTÎOI'+ 
MAT~RieLLI!! ce LAPUe.Licirè 

l'ÏMPAÎMC~ie DANS TQUTe~ se~ 
APPUCAT ION~ PUBLIC 1 TAlRCS 

Les~iveuses " Gérard " 
(Syatluae Brnet6) 

...•••....••••.....••..•...... 
r .. achlnes à laver 
Buanderies à l'électricité 
et à la main, depu s 
_. 600 frs. . -
Faclli"• de paiement 
..•...•..................... 

\ 

$2,rae f'1erre D11 Coster, Rruxelles·Midi. Tél. 145,16 

D'uN CARNE.1 RETROUVÉ 

Une journée avee Verhaere 
M . A nart de Po11che1'ille, un dea écriv4f71$ trançaù 

ont k nueu.r con nu V erllaeren, t>O publteT 1e.s 1ouoenl1' 
lt grand pœte /'l<nu an dttachmu eu pagea cha 

Le 30 avrtl 1912 11era dix heurea du matin, à 
Cloud. Je paase rue de Montretout. Quand Je vols 501'1l1 
chez 1111 Verhaeren, qw m'emméne fe.lre une prom 
dans les aleotoun du boulevard de Versailles. Noua · 
des poèie,, méridionaux.. 

- Je 1e le: atme paa. d1t-t1: Il a., a que ta forme. 
eux. 

- E\ les )uUs qu'en penses-voua? 
- Une race extraordinaire, afftrme-t-U. 

davaotaae. 
La vt:Llle. Il a été voir. au Trianon-Palace de ve 

Ida Rubmsteln. quJ Incarne Réléne dan.a la pièce qu·D 
Ca.lre Jouer demaln au Cbàtelet. 

- J'étais venu vers elle avec detlance; eb blenl c·~ 
gTande dame. 

Je le qwtte une heure ensuite pour revenir ch~ lul 
la fin de la matinée en lui amenant André du FresnolS 
s'eat battu en duel la veille avec Je ne eal8 quel o 
insulteur, et qul, légèrement blessé au bras. n'en COJl 
pas motna sa vie haraasante d'écrivain et de journ 
vient lntervlewer Verhaeren, m1a au premier plan de 
tualltê par Hélène de Sparte. Les volcl Installés tous 
dans le bureau du poète, séparés par la table ronde 
au centre. le iirand Flamand parlant avec a.ol.matlCJI). 
subtil Français l'écoutant e.vec une 6ne et attentive 
patble. One demi-heure s'écoule ainsi, et laissant V 
déjeuner, du Fresnois et mol allons en falre autan~ 
trouve celul-cl fatigué, triste sana vouloir l'avouer. 
trois heurea Je le mets au tramwny qul aboutit • la 
Maillot <Je le vola encore enveloppé, maigre et osseux. 
un pardeasus de ratine bleue; &on visage osseux avait 
que choee de précocement usé. de désabusé surtoUt. 
du Fresnola que Je ne devala plus revoir et qul tomba 
des premiers en aoOt 1914 .•• ) 

Après son départ, je monte à l'atelier du peintre 
Trlbout, voisin et ami de Verhaeren qui ne tarde 
venir nous y rejoindre. n regarde quelquea toiles. ~~ 
qu'il en pense, et nous partons nous promener dU rJ>1< 
Buzenval. Le temps est couvert, un peu froid . 

- n fait plus beau que cela au Catllou, n'est-ce pa& 
cheville? 

- Pas toujours, cependant. 
- Eh b!e». r.lora. o'•~ \IDa WUliOA enea moi. Jt »'-', 
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venir d'une Journée maussade, là-bas. J'y passai.a des 
près de moo seuil à regarder lea poules de Laurent. 

crémier. Ce chant de triomphe quand, à une même 
elles pondent toutes! 

Et s'arrêtant, se redressant. Verhaeren l'1mlte superbe­
l. Pula Il rit, de son rire bon enfant. 

- Les bruita de l'été. contlnue-t-U. cette rumeur tour è 
confuse et <11.stlncte où l'insecte lui-même Joue aa 

e. Et tenez. la mémoire des joun vécus dana mon vil· 
d'en!ance. Saint--Amand, est pour mol lnseparable du 

cernent de la grille du presbytùe, que J'ent.endaia de 
DOUi à toute minute. 

'" lA aolr, d&na l'appartement dt la rue de Montretout, 
parlona d'art. 

- Attention, Tribout. tau.-ll L'art décorati! se perd. en 
ce. J'ai .vu des choses adm1ral>les en AllemagDe; on y 

tonne, mata on J cherche, et U en résulte naturellement 
trouvailles. n faut se renouveler. travalller. 

E; Tribout ayant prononcé le nom de Rops: 

- Je ne syrn,patbise paa avec lui. dit Verhaeren. mais 
admlre; il raut savoir juger en dehors de ses sympath1ea. 
Le souvenir de Poussin vient danâ la conversation; Je lui 
ppelle qu'il lnscrtv&1t le prix de aee tableaus à leur r. 

et n'acceptait paa w. sol de plua. 
- Voua voy~ 11.u mur cette marine de Seurat. fait-Il D 

éde un peu de 1a même façon; U vend en calculant aa 
ée à quinze tranca. et Luce aussi. 

Enjambant des piles de revues Jeunes. nous voulona pren­
congé car neur heures ont sonné. - l'heure du couvre­

eu chez le poète matinal. Mal.a U nous retient encore un 
tant; U a plus euvie de rlre que de dormir. assuNi-tAl 
- Quand nous avons eté à Dax. ma femme et mot, U 

est arrive de3 aventurea surprenantes. Sur le quai de 
eare, on nous demande al nows sommes de Paria c Non. 
Bruxelles. - C'est en France. Bruxelles? - Non, en BeJ­
ue. - Pourtant. vous parlez .français. - Eh oui 1 on parle 
çata en Belgl'lUe. - Bah 1 - Mals qu'est-ce que voua 
glnlez qu'on parlait à Bruxelles? - Une sorte de turc. » 

Un autre quld11m. sachant donc que j'étais Belge. m'a dlt 
lYec une expression de pllyalonomle lntrad\lislble: • J'ai 
chassé au tigre. cher. vou.s. • AvaJt-U confondu avec le 
Congo beige? Je " 0 1 suppose 

Lâ-dessua. Verh11eren empoigne la lampe à pétrole qui 
Aou.s éclaire. - car l'électricité n'est pas Installée chez lui, 
- et tandlls Que uous descendons l'escalier. Il él~ve cetw 
lampe tLUSSI haut qu·u peut pour nous permettrt' d'y voir 
clair, en noua crtant de aa voix cordiale: Bonsoir 1 

Nomlle 1mélloratl11 
hs smlcts nmltlmes t1erdeau1 • Gasablaoc1 ( Frnce · Ma1ocl 

Cntre te Ma.roc: e' 1ea ae1.a i1era de 1a France y comprta 
~"4. entre te 114aroc d"une part, la Bet11que et J'Analeterre d~ 
autre, ltt 11011:1 ltL pJua econocn1que eat celle qui ooinprend lea 
11M~~a urnrmmea de ta oompaanie Oenerale Tranaatlantlque 
~1lllt Eloi deaùll et OMablanca 

Cette 11101, qw a eus aotef • n.utomne dernier d'UX> nou· 
~u P&Quebot 1 Le Melcnû • de beaucoup plue rapide et 
Dlu. contortabt• que ae1 de91J1Cler1. rtent de re<:e9otr UXI 
llleoQa paquebot du meme '~ • w Marrakech • 
°'1 ctewi wutea ..,.,._.,, 1a to!Allte du aervlce dam dee 

~dltlolll ~ .. puonne11... et• rapidlt• permettant d'accom­
'"" •• tra9eraee entre BoN:leawr 11 Oaaeblanca en 68 heuret 
t11v1ron. 

Le, dèpan.a ont ueu ~,_.. '""emen1. ohnque sem&llle le 1Del'­

C!ed1 de Bordeawr ei 11 111•- dt Cuablanca 
la~ le aena Maroe>-France. l'horaire de la traveraée donne 

COrres1><>ndance avec 111 rapide 16 Bordeaux-Parla de telle 
~ Que le paaaager panJ de CaAAblanca la mardi t. 
~ heures peut arriver a Paris-Quai d'Orsay dans la nutt du 

111tredl a\I eamedl à mlnuu 12 
C Pour plue amples renseignements, e'adreaser au Bureau 
~~un des Ohemlns de ter Françats, 26 boulevard Adolpb• 
- t. Brw:e11.., ei awt Aa•nce• de voyage• ))elgea. 

L'avertisseur automatique d'incendie 

, 1 

1 

"PYROLUX" 

; • 

•• 
prévient l'incendie 

.. dès sa naissance •• 

•• 1 
1 

Marcel V AN DERBORGHT 

69, rue de l'Amazone, SAINT-GILLES-BRUXELLES 

Téléphone : '119.02. 

.,..... 

? 
• 

Appareil idéal de chauffage par le ma­

zout, sa.na aucune for ce motrice 

Ni odeur 

Ni poussière I 

Ni fumée 

1 

Marce 1 VANDERBORGHT I 

69, rue de l'Amazone, SAINT-GILLES-BRUXELLES 

Téléphone : '119.02. 
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CREDIT A TOUS 

·COMPTOIR GENERAL D'HORLOGERIE 
04~1 de Fabrique Sul- l'ournl ... ur eu• Chom ~·For. Po1100 et T616groph• 

l03, boui l\laor Lemcnmlt"r Rruxelles 1Mldll. - Tél. l0'1.U 

1 
DEPUIS QUINZE FRANCS PAR MOIS 
Tous genres de Montres, Pendules et Horloges 

Garantie de 10 à 20 ans. - Demandez catalogue gratuit. 

CHAQUE SAMEDI 
à 2 heures précises 
grande vente publique par huissier 
de mobiliers de tous genres, riches 
et beaux, sallesàmanger,chambres 
à couchet, salons velours et clubs, 
fumoirs, installations de bureau, 
pianos, pianolas, phono, meubles 
dépareillés, armoires, bibliothèques 
meubles anciens, tapis de Tournay, 
persans, chinois, vases, potiches, 
porcelaines Chine, Japon, Sèvres, 
Delft, colonnes marbre, services à 
dîner et à déjeune1 Limoges et 
autres, cristaux argenterie, bijoux, 
tableaux, etc., etc. 

Hôtel des Ventes F,lisaheth 
324, !be Royale (Arrêt Eglise Sainte·l\farie) 

BRUXELLES 

'1 5c.tJ. 
l·Ro!en~rt 

La voiture la plus économique 
C.la litre• aua 100 ldlom•tr-) 

Sociét• belge des automobiles 

CHENARD - W ALCKER et DELAHAYE 
18. Place du Chàte aln. BRUXELLES. 

PHONOS. DISQUES de toutes marquea. 
Derntêrel DOUYeautés; Y()fell c Propoe d'un Dlacobolt 

SPELTENS, Frères 
95, rue du MJdi. 

PACILITES DE PAIEMENT 

L'œuvre de li.1cm11 <.1 bu ·au...s 11 es\. pas \:ll,a'«C pow tes 
teurs de chansonnettes et serait d.üiicllement jouée par 
orchestre composé d'ocarinas et de mnndollnea... L'au• 
de • Salomé > ne plait pas à tout le monde - Gounod 
Puccini non plus, d'allleurs. Certains de mes am1.a en 
férus. D'autres se sauvent quand j'ouvre mon phono poc 
dérouler un disque de Richard Strauss. Question de 
Mala à qui aime Strauss. tl n'est paa Indifférent de 
naitre les bons enregistrements de son œuvre et j'ai eu 
cl.sément l'occasion. cette semaine, d'écouter d'tmpor 
fragments de son Chevalier à la Rose phonoif'8pblés 
PARLOPHONE (P9868/ 69) sous la direction de M. w 
mann. M- Meta Sennemayer. dont j'aime beaucoup 
voix. est l'une des principe.les protagonistes de cet e 
trement avec M. Emmanuel List. qu.I est une magn!li 
1 basse chantante » dont les interventions, dan11 les Il 
chol.sis. sont trop rares à mon gré. 

Tr~ beaux disques. d'une technique parfaite, et Qul 
vent se ranger en bonne place dans la collection de 1' 
teur, à côté des enreptrements des mattrea modernes. 

't? 
Sur le même rayon, on rangera le disque 

COLUMBIA consacre à Prokofiefl et à Glazounow. OU 
mier, nous entendons un passage caractéristique de 
œuvre au titre étrange qu'est l'Amour àe1 troi1 orangeJ 

c Marche > au rythme prenant - et surprenant. Le 
cert nous fait chiche mesure quant ~ l'exécution des 
œuvrea classiques et modernes. D est vrai que le féperl 
en est tellement abondant... Mais, par fortune, le pbo 
quJ depula longtemps déjà nous donne des enrei'lstrelll 
complet.8 de grands ouvrages, nous permet aussi de 
tamiliartser avec certaines pièces trop rarement enten 
C. que je Viens d'écrire a'appllque avec autant de 
nence à l'lnterludlum tn modo autico, de Glazounolf. tl 
dlt que, s1 ces œuvres sont russes d'origine, leurs Ln 
sont de chez noua et que l'enregtstrement par COL 
e.t un hommaa• rendu t. na. artJ.atea? M. Désiré oef 
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a conduit à une véritable victoire les v1rtuœee des Concerta 
1111 Oonservatolre de Bruxelle& 

1' ' ' Resliona claus les ca.stera supérieurs de notre c:Uscotbèque : 
YOie! Mendelssohn et le Songe d'une Nu1t d'Eté CPOLYDOR 
18925-26), en voici tout e.u moins l'ouverture jouée, pour 
aotre pla1.slr, par le Philharmonique de Berlin. C'est là une 
!fférence sérieuse, pour un disque de musique classique. Je 
oe vous apprendra.! rien en disant que la musique de Men­
daLssoho est plus aimable que puissante; mala le Songe­
d'une nuit d'été est l'une de aes meilleures œuvrea et je 
lala que plu.a d'un de mes lecteW'li trouvera dans le dessin 
s;racteux des phrases de Mendelssohn une saUsfact1on mu­
lleale épie à la mienne. 

"' 
Et maintenant, 11 noua revenions à Bruxelles? Car endn, 

je ne puta oublier que J'y suis né; notre jargon m'est fami­
ller ei je ne voudra.la pa.s avoir l'o.il', par anobi&ne, de tenir 
PoUr oula noa amuseurs locaux. Je pOSSède, de COLUMBIA, 
deux disques bruxello!a. Mon dieu. Us n'atteignent pu lea 

IOll1Dlete de l'art: Ill n'y visent d'ailleura paa et a1 leure 

auteura ne se sont proposé que de nous donner à rire pen­
dant quelques minutes, lia f ont pleinement réussi - Il J'en 
Juge par mea voisins qul ise sont franchement dlvert.11 à lea 
buter. 

A Bna:ellea <019337>. pou.a dlt M- Esther Delt.enre. lea 

lemmes sont belles. les maria ne sont Jamais trahis. Quant 
au Za~. U est le jeu tavort des Bruxellois. M- Deltenre 
D'alfecte paa trop la bonne humeur qu'elle met t noua dé­
biter de.a historiettes. car Je la crola naturellement pie. 

M. Yvan Fade! est un Révolutlonna1rc CD19341l que aa 
femme, à l'en croire, ramène d'une al.fie dans l'obèl.ssance. 
Lt Vieu% cMZe d6 la otetlù se tennlne par une aroaae plal­
lilnterle tout à !ait c couleur locale 1, ai l'on peut dlre. 

"' n exlate dana le répertoire ODEON de nombreux disque.a 
lllreglstrèa soua la direction de M. Dajos Bel.a. qui est. je 
Cl'Ols. un artiste hoogrola. Ce petit maitre excelle à con· 
dU!re valaea. tangos, one step11. etc. ~ pretendre à la 
copte dea Jazz aoglo-saxona. U leur donne son lnterprètatlon 
loute personnelle et .,ne sulrlt à nous rendre très entrai· 
Danta le.a &1ra Qu'U nouo propose. D ne s'embarrasse iiuère de 
• nouveautêa • ou de v!eux ain : de tout Il !ait quelque 
Chose de très allant.. Ces notes me sont dictéec par le plaisir 
QUe J'eJ eu à entendre Madrid 066873>. li ut um /em~ 
11 Ca.tablanca < 165872>. 

Chez le même éditeur. ODEON. un très beurewc enreg!B­
lorement d'orgue par M. Rich. Jordon : How am l to Know 

Il Lolif 065884). Sous le n• 165883, encore ches ODEON. 
Bletp].i VaUev et Ml/ song ol th• ntle, sont deux trêa bonnes 
Pltœttea au eoftt amértc&1n Qul vous plalront à coup sQr. 

L'Ecouteur. 

Tous le.a disques menttonnnèa cl-<iessus et d'a1lleurs tes 
ll~uveautés de toute marque, ainsi que les derniers modèles 
hpp&rells. sont en vente ch~ SCHOTI' FRERES, 30, rue 
Saint-Jean. La plus ancienne maison de musique du pa.ya. 
'r~l 121.22. Cabines d'audition. CREDIT SUR DEMANDE. 
Ezi,ola en province. 

Voua trouverez tous phonos et disques 40, rue Marohé­
&ux-Iierbea. Derniérea nouveautés. Ouvert le or..1onche. 

AU CAMEO 
li 

ALLEZ 
ENTENDRE 

LA VOIX 
DÉLICIEUSE 

DE 

CHARLES KING 
Qrn 

CHANTE 
La CÉLÈBRE CHANSON 

DE BROADWAY 
DANS 

Broadway 
= ·Melody = 

LA GRANDE REVUE 

CHANTANTE 
PARLANTE 
DANSANTE 
-SONORE-

avec 

BESSIE 
ANITA 

LOVE 
PAGE 

EN SUPPLÉMENT 

LAUREL ET HARDY 
due 

A l'eau, à l'eau 
COMEDIE COMJQUE SONORE 

0 
ATTRACTIONS 
et ACTUALITÉS 
·SONORES· 

0 
Enfants admis 

LOC. GRAT. TEL, : 148.77 
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LE BOIS SACRÉ 
Petit a ehtroniqae des Llettries 

Futurisme littéraire 

La mode, le snobisme aidant, veut aujourd'hui que, dans 
les nolll$ propres, les titres, les adresses des gens, les let1.res 
capitales soient supprimées. C'est idiot, mais rien à !aire: 
avec la mode, on ne discute pas; on la méprise ou on la 
suit. On la suit de préférence, car, tenez, l'abbé Wallez lui­
méme, dans son propre journal, n'honore même pas d'un1: 
majuscule le siècle qui a l'honneur de le posséder. 

Mals la mode même conduit toujours aux excès. 
n nous revient qu'il est question, chez un éditeur parisien, 

de supprimer dans les ouvrages qu'on lance, non seulement 
les lettres majuscules, mais les signes de ponctuation et les 
uitervalles existant entre les mots, les phr~ et les alinéas. 

on annonce la réimpression d'un roman aussi célèbre que 
classique et dont le premier chapitre serait présenté au pu­
blic de cette façon: 

callfpsonepouvaitseconsoterctuaepartctu!11ssectans!a 
aouteu.rettuetrouvaitma.ui.eureusectttreimmortelle 
sagrotteneresonncutptusctesonch.anttesnymphesqut 

taservaientnosaientlutparlerellesepromenaitsouvent 
seutesurtesgazons/leurisctontunprtntempseternelbor 
aa1tsonüemaisce.soeauxlleu.:tloindecalmersadouleur 

etceta 
L'œuvre tonnerait ainsi un bloc sans fissure. Le résultat 

matériel immédiat de ce procédé est qu'on ferait certaine­
ment des économies d'encre et de papier, et puisqu'on ne 
peut se soustraire à la tyrannie de la mode, acceptons-en 
les chaines, pui.Sque pl'oftt matériel il y a: c'est toujours ça! 

Quant au profit spirituel, eh! eh! sait-on jamais? n est 
certain que, présenté au lecteur de cette façon, un article 
de notre ami Julea Lekeu. par exemple, deviendrait Immé­
diatement clair et lumineux. 

Mirophar 

Brot 

Pour ae mirer 
se poudrer ou 

se raser en 
pleine 

lumière 

c'est la perlec• 
tion 

AGENTS GENERA.UX : J . TANNBR V. AND.,, Y 

AMEUBLEMENT-DÉCOR A TION 
131, Cbau.u6e 41• ltaeçbt, Bruxellu - Télépb. 518.l O 

L' « Egmont» de Gilldn 
On salt QU'Iwa.n Gllkin a laissé une œuvre pœthume 

s1dérabJe, un Egmont à l'instar de Gœthe. C'est un d 
hlstorico-philosophique plein de nobles pensées, mal.a d:! 
1l.cilement jouable devant le grand publlc. Aussi ne peu 
que féliciter la Compagnie DramatûrUe d'avoir eu l'idée · 
le monter. La représentation aura lieu le samedi 15 m 
à la Salle Patr1a. Le rôle d'Egmont sera tenu par M. 
monler, e.'<·penslonnaire de la Comédla-Française. 

A la gloire de Louis Piérard 
La Nervte publle un numéro ispéciaJ consacré à 

Piérard. D est représenté à la première page avec un 
peau de paille, semant du blé dans les talus charbonn 
Qui entourent un sinistre paysage d'usine, ce qui tendrail 
prouver qu'il n'est pas aussi bon cultivateur que bon 
teur et bon écrivain. 

Nous aimons beaucoup Louis Piérard, et si CCl nous a 
fait l'honneur de nous consulter, comme tant de hau· 
personnalités de France et de Belgique, qui furent convl 
par la Nervte à célébrer ses mérites et ses vertus eau !al 
pourquoi ne nous a-t-on pas consultés? - ça n'est pas 
til!), nous aurions dit qu'orateur. écrivain. poète, voya 
socialiste, député, journaliste essentiellement ublqultaire, 
a beaucoup de talent dans ces genres divers et qu'il sait 
fa.ire valoir, ce qui est très bien. Quand on a tant de tale 
que ça, 11 ne faut pas les cacher. D n'avait peut-être 
besoin de tous ces !atisfecit. mais ça ne fait pu 
c Elève Plérard, bien travaillé! 11 disent lea maitres. 

Livres nouveaux , 
Septentrion, par M. André Malvll (Gallimard, 

J:>aris). 
La Scandinavie est à la mode. Voici encore un roman su 

dois raconté par un Français. 
Septentrion c'est bien, en tableaux aux !ratches coule 

le ciel sur Stockholm, la neige en forêt dalécarlienne, 
tempête aux iles, le printemps brusque et capiteux du N 
tout de suite après le bol'éal biver. Mals, plus encore. c' 
un drame de souilrant amour, entre M14tda la Suédoi 
sl frêle et si forte, et le Français Thierry, âmes purtfiéeS 
brùlantes, en lutte contre leur désir, se punissant d'av 
succombé, et payant d'épreuves no11velles la Joie de s'u 
enfln d'un amour sans remords. 

Morceaux choisis de Baudelaire. 
Excellen~ anthologie annotée et préfacée (la préface 

remarquableJ par M. Y.-0. Le Dantec <Gallimard. é.ul.l'Ul 
Paris). 

L'œuvre de Charles Baudelaire, si l'on y comprc:id r 
seulement la correspondance publiée, mais ies tradudio 
comPorte un bonne douzaine de volumes. Po•.atan~. en o 
hors des Fleurs du Mal, et dans une moindre meslll'll, 
Spleen de Paris, cette œuvre, Il faut le dire, est encore 
connue du grand public; on oublie que la partie poétl 
proprement dite y occupe à peint- un cinquième, même 
l'on excep;,e les traductions; on ignore t~ QU!' 1·u:l de 
plus hauts poètes !ut aussi un esthe~1clcn genlal &1 rvl ~ 
un style Incomparable et, avec Stendhal, le plus ifllnd cd 
tique d'art de son siècle. 

Le présent recueil ne prétend natu.Ni!l!me·1• pM llllf 
tenir, en ses 300 pages, l'essentiel de aa ptoducllon baud 
lairienne sous ses divers aspects. Les lacun<is q1.1\:m y po' 
rait remarquer sont moins ducs à dl!S prciérenœs pe 
nelles qu'à un souci de mettre en lum!ti'C telle face pl" 
représentative que telle autre: c'est aln'>I qu't"l a di.nné ~ 
pas aux études plastiques et musicales sur les cr11.!QU.?S Il 
téraires; car l'originalité de Baudelaire est forc~ent pl!l.I 
apparente et plus libre lorsqu'elle joue c;ur ce domaine œriJll 
exploré et pour elle plus fécond en découvertes. en co~ 
pondances nouvelles. Si l'on n'a pas c::u d<'voir donner d· 
spécimen de ces prodigieuses traduci;i 1.1s oui ont réellellle!l1 

naturalisé Edgar Allan Poe chez nous, Il a semblé, par COil' 
tre, nécessaire de réserver une notable place à la cortlS' 
pondance. On appréciera d'autant plus cette division suP' 
plémentaire que les deux principaux recueils de lettres Cl)ll' 
nus à oe jour sont depuis lonstempa ' puisé&. 
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ÉTABLISSEMENTS JOTTIER & Co 
23, rue Philippe-de-Champagne, 23, BRUXELLES 

Une offre exçeptionnelle 
Un ~deau utile 

1 OS TROUSSEAUX FAMILIAUX 
Trousseau réclame n• 1 : 

1 dra.ps de lit, 200 x 800, t.oile de Courtrai. ourlets 
à Jour; 

1 draps de lit, 200 x 300, toile dea Flandres, ourlets 
à Jour; 

e draps de l1t. 200 )( 300. toile des Plandrea, premlére 
qualité, 

6 tales. 70" 70, toue des Flandres: 
6 grands essuies éponge. 70 >< 100, forte quallt6; 
6 essuies cutslne. 76 >< 76. pur fll: 
6 mains éponge; 
1 nappe blanche. damassé fieurt. mixte, 160 x 200; 
6 serviettes blanches assorties, 65 x 66; 

12 mouchoirs dame, batiste de fil, double jour; 
12 mouchoirs homme, batiste de ru. ajourés. 

RECEPTION : 90 franca. et dh:-sept palementa de 
90 francs par mols 

Trousseau n° 1 : 
8 draps toue de Courtrai, 230 x 300, 

jour <mains); 
!S 8 tales assortiea. 

ourleta à 

~ ou 
8 draps toile de Courtrai, 180 x 300. ourlet.a à 

~ jour c mains) ; 
4 taies assorties; 

1 superbe nappe, damassé tleurt. 160 x 170, aveo 
6 serviettes assorties, 65 x 65; 
1 nappe, fantaisie damassée. 160x1701 
6 serviettes assorties; 
6 essuies éponge, extra, lOOx 60; 
6 grands essuiP• toilette. damassé toile; 
6 grands essuies cuisine. pur tll; 

12 mouchoirs bomme. batiste de fil ajouréeo; 
12 mouchoirs ds.me, bat1Ste de fil Jouble-jriur. 

RECEPTION : 125 francs, et trehe paiementa de 
125 francs par mois 

Trousseau messieurs n• 1 : 
3 chemises. fantal.ste, devant &Oie; 
8 cols; 
1 chemise blanche; 
li chemises de nuit; 
a paires de cb.a~ttes: 
3 cravates; 
a camtsoles; 
3 caleçons; 

12 mouc.bolrs homme. 
RECEPTION : 55 francs, et qufna paiements de 

SS francs pa.r mols. 

Trousseau réclame n• 2 : 
a draps de Ut. 200 x soo, toile dea Flandrel, ourleta 

à jour; 
3 draps de m, 200 x 300, toile dea Flandnll. ourleta 

simples: 
Il tales, 75 x 75, toue des Flandrea, e>urlets à Jour: 
6 essuies éponge, qualité extra; 
6 essuies de cuisine. 70 >< 70, pur mi 
8 mal s éponge; 
1 nappe. fantaisie coUleur; 
6 serviettes assorties; 
1 nappe blanche, damassé, 140 x 200; 
6 serviettes. damassé, assorties; 

12 mouchoirs dame, batiste blancb.e ajourée; 
12 mouchoirs homme. fantaisie ou blanca. 

RECEPTION ; 60 francs, et qaatoru paiement. '1e 
60 francs par moll. 

Trousseau n° 2 : 
a palrea draps. 200 )( 300, toile dea Plandn!s: 
6 tales assorties; 
1 service fantaisie, fteurl, 170x140: 
6 serviettes assorties; 
6 essuies culslne, pur ru: 
6 essuies toll~. toile damassé; 
6 essuies gaufrés. 90><100. extra; 
6 essuies eponge ex.tra, 70 x 90; 
1 couverture blanche laine, pour lit de 2 per.somiea: 
1 couvre-lit guipure; 

12 mouchoirs fantaisie, homme; 
12 mouchoirs. batiste. dame. 

RECEPTION : 80 francs, et quinze palemeuta c1e 
8-0 franca par mols. 

Trousseau dames n• 1 : 
6 chemises de jour, batiste; 
4 chemises de nuit; 
4 pantalons: 
3 combtnatsons; 
3 step-ln. 

RECEPTION : 150 francs, et 11elze paiement. te 
40 francs par mols. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
Je soussigné •• • . . • • . •. • • •• . • . . • . • . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .................................................... .. 

rue ...........•...•.••.••••••••••• -... ••. • ••• • •••••••• ..... •.•. n° • •••••• .• ilUe ................................ -•• ..--~ 
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On nous écrit 
Permeke nous répond ? 

Nous avotl.9 reçu ces Jours-cl un dessin, un magnifiqu1o 
dessin signé: Permeke, avec ces mots: c En remerciement». 
Noua nous sommes dit d'abord: c Ce Permeke a autant d'ess 

., 
...... -

. prtt que de générosité! » Seulement, voici qu'un doute nous 
vient. Ce Permeke est-il bien un vrai Permeke? Le monde 
est si mécha.nt! 

l\4alheureusement, l'expert attaché à la rédaction est en ce 
moment en mission dans les Amérlques où 11 a à expertiser 
lea tableaux de l'école hélicoïdale du roi de la machine à 
décortiquer les cloportes. En son absence, nous ne pouvons 
que soumettre ce dessin à l'expertise de nos lecteurs en 
aénéral et de M. Van Puyvelde en pa.rticuller. 

Permeke expliqué par M. V an Puyvelde,. 

Mon cher c Pourquoi Put •· 

Je IU1s comme 'JOUI. Je ne demande pu mteux Que d' 
rer wut ce qu'on HUt en falt d'art moderne, malll Je d 
à comprendre. Je n'ai r1en compris à l'art de l'llhatN. 
melte. O'eat pourquoi Je me sui.a em1,1ressé de me rendre • 
conférence oû, m•avaJt-on dlt, M. Van Puyvelde, conserva 
en chef de noe musée&, ee proposait de nous l'expllquer. li' 
U n'a r1en expUqué du tout. n a•est contenté de noua d1re 

lea artiste. étaient dea homme• eupérleura t. qui u 
touJoura falre cr4dJt, Qu'Us percevaient des choses que Il( 

ne percevloWI pae, etc., eto. Mol, Je veux blen. Me.111 MM. 
poela, Delville, Emlle B11es et tutti Quat1, disent au.as! Q 

aont dee art11tes. Tout le monde peut se dtre artiste et o 
porte Qui, pourvu qu'il y mette de la convlctlon, arrlvm 
ie persuader t. Quelques n11rrs ou à nuelquea inauns. 

ll4. Van Puyvelde noua a décla.r6 aussi Que al nous n'a 
rions pu Permeke, c'est parce que toute notre éduca· 
esthétique av111t été faussée par l'admiration de co 
que noua avions pour les a.nclena : les Rubens, les van D; 

j .. 1 

·1'~ 
, .. 

les RaphaGl ... O'cat une opinion. Mals tllors, pourquoi ce 
Puyvelde conserve-t-U ces Rubens et ces, Vllll Dyc!t? 
refaire notre éducation esthétique u devrait les mettre 
grenier comme tant de tableaux de notre école roJlll111 
qu•u a tout simplement supprimés. si1 était logique • 
lui-même, U <lonncralt tout de suite sa démJsston. Nous 
mea quelquea-wui QW n'l' 'ferraient au.cun lnconvênJent. 

Un metl airUltelll• 
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Question de déçorations. 
Mon cber c Pourquoi P&e? li, 

DIDt 90tn numero si., 1>&1e ff7, YOua annonces la créa.­
d'une nouvelle dlatlnctlon honorutque officielle. 

PtnseZ-vous que même en ne remettant aux 1ntére886e ni 
nl diplôme, notre Premier mlnletre n'lntervtendra pu 
réduire le nombre de• heurewi par eeprlt d'économie, 

11 l'a tait 11 1 a plua d'Wl an IOl'SQUe la décoration 
!'Ordre de Leopold Il n'a pu pu avoa de rètroactlvl~ 

que le. plu• anote.n1 aemteun, lee penalOllllM 
&oui arade1 en ont •té prtvea? 

8lt.D que oette derntere marque d'attentton eüt !alt plal­
aus quelquee survlvanta avant leur départ pour l'autre 
cea delal.Hée pourraient-li• e1perer de ne J)al et.re oubllé1 
, même lllDA compensation. 

Alltell. eco •.• 
On IPCteor assidu éaalement lntéreiM. 

Les pompiers dans l'ouate. 
Mon c.ber c Pourquoi Put li, 

Tal lU YOtre article : C Lei pomplere claDI l'ouate li. 

lt ne trouve paa l'idée de l'auto fermée pour lee pomplen 
rl<110Ule que voua voulez bien le d.lrt. 

J'ai vu - lori <le l'incendie de la Banque Chaudolr - • la 
eve dea pompiers, lee hommes grtmper 1ur lew camion : 
tt&lent ruisselants de sueur, ayant travaillé dur pendant 
lonauea heurea et leurs habits etalem trem))61 d'eau 

cee. D faisait un froid alirre. un .. ent vU. 
Enaourcll ou évanoui sur sou sléire. un con. et vlaourewr 
ula.rd. asa11 à l'arrière, plllasalt; au premier tournant., le 
oc du virage le Jeta sur le pave : fracture <lu cl'àne: le 

pler eat touJoura a l'hôpital. 
J'espère que voua reviendrez Il dee aentlment1 !>lWI humaine 

noe pauvree pomplen et Je voua envole mee meilleure 
Yt!lln. 

Chère madame, vous avez raison. 

V7U1 vteflù cibonn4'e. 
)[ ... 

A propos d'lxelles·village. 
Mon cber c Pourquoi Pu? ,, 

Latssez..mot •oui dire que voe noct.ambwea tseuoa. tu111t<1u1 
Cet 1:ercle1 privée Cerm&nt à l'auhe sana doute. car le travail 
dt n1t1t aat Lnterdlt, c commencent à barber pu.a mal de voe 
lec!4ura avec leur c Ixelle.'l·Vlllaae •· noua 1SOmr.ie11 saturés de 
ltura IDaanltés bebdomadalre4 , ' 

81 Roatand vl1'&1t encore. comme Il enver1&lt ces c.ber­
ebeuu de petlte1 bêtes cuver leur1 trop-plein et ron!ler 
"11eura. 

81 cee rouapeteurs aauarenua ta1sa.1ent partie csu cont1naent 
Cet sem actifs de la cite, Chanteolalr ne les Incommoderait 
Pla. Serions-noua par he&anl revenue au t~mpa ou. paur 
Plaire à queJquee personnes, 1ea bouJ1Plleatrea décrétaient un 
Rouveau Massacre des Innocente? 

tnvoyez donc ces neurastben1ques ae taire soigner dans 
quelQue eanl\tortum de IM Qamptne. là lia ne eeront déranaés 
Par i>eraonne et ne dérangeront personne. et pl\llSOne à des 
Ill.Jets Plus lntéreSianta. Je vous autorise a le leur cure de 
.. Part. 

Bteii t. Youa, uu vieux lecteur, 
O. de P ... 

Ce Vieux lecteur nous parait bien fê.ché. 

La qu~stioo de la tenue à l'armée. 

Mon cber c Pourquoi Pas? •· 
Je m'étonne dea articles qui ont été publies depuis plu· 

lltura semaines dana votre Journal, au sujet de la nouvelle 
lenue dee olllclera de notre armée. 
Q' Paa un ne correspond a 1a reallté, pas un ne retléte l'ètl\t 

ts11nt de beaucoup d'oftlcters. 
~aia Pouvez publier 1es renseignements suivants, comme 

anant d'un otf{cter ae province. 
bt' Les olftclere demandent à être proprement et conforta· 

e1nent b.ablllés. 

li• La Plupart ont raJ.t une grande partie de le. campagne 
c:o 14-1918 vêtus de la tenue actuelle et ce\IX·là n1ment la 

nserver. 
• Toute raison 11412ttmentale m.lse à part, u faut bien dire 

SPLENDID 
S.A. ÉTABLISSEMT8 VAN DEN NESTE 

152, boui. Ad. Max, Bruxelles-Nord 
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MARCELLE ALBANI 

EV 1 EVA 

HEINRICH GEORGE 

JEAN BRADIN 
DANS 

(LE DRAME DE L'OPERA) 

ADAPTATION MUSICALE 

OE MADEMOISELLE 

GABRIELLE RÉDELt: 

• • • • 
ENFANTS NON ADMIS • •• 
llllllllllllllll!llllllllllllllliiillllllllillllllllllilllll!lllli!lllllllllllllllllllll!llil: 

N 1J Peu~ étJhe; la coh.i, du soir, 
as~1 •stez aux .séances des mati -ées 
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LA MEILLEURE VOITURE 
DO MOMENT ET CEPENDANT LA MOINS 

CHERE, EST INCONTESTABLEMENT LA 

Modèles 1930: Types 521 et 525 
f CYLINDRES - 'I PALIERS - ' VITESSES 

Conduite Intérieure, modèle c 621 1 ...... ;_ ....... .!r. 59.200 

Conduite intérieure, modèle c 526 » .................. fr. '16.650 

La c 625 » peut dépasser la VITESSE de 126 klm. à l'heure 

n .faut les voir pour 
1 
se convaincre de 

leur beauté Il faut les conduire 
pour admirer leur silence 

et leur grande 
vitesse 

• EVITEZ.VOUS D'AMERS REGRETS ET • 

VENEZ VOIR NOS NOUVEAUX MODELES 

.Toutes nos voitures sont équipées 

'de pneumatiques ENGLEBERT 

AUTO-LOCOMOTION 
35-38, rue de l'Amazone, BRUXELLES 

Téléphone '130,H (cinq llgneti) 

SALLE D'EXPOSITION 1 n, AVENUE LOUISE, BRUX. 

tmT111111111111111u11uuu1111111111111111111111111111111111111111111111uu111111m11uu111111111111111 

que la plupan dea otnclera QUI 011~ Wt ot.mP&.iDe, el 
IODt restéa à l'armée, eont eorta de la bourgeo1sle d'a 
i'Uerre, en oe ~là •A 90D a18e ,. et QU!. par 1U1te de 
guerre, a perdu une srosse partie de ses rovenua. Bea 
vlvent de leur traitement, partota aurmenté de petits re 
ce QuJ leur auttlt à peine, pour tenir dfiDemenc le 
auquel les obltge leur sttuatlon. Dana ces condltlona, r 
que l'otrlcter pour aat1stalre au désl.r de quelqun coll 
fortunéa ou COQUets, doive restreindre le coll!on et l'ai 
qu'll s'est enga~ t. doDner à sa femme et t. eea enfanta. 

1 (A Doter que le catcuJ falt dallll l'atrtlcle de votre n• 
du 7 m.an 1930, page 448, serait exact e·u était multlput 
l 1/2; en etret, U faudra à chaque oft1cler. une tentLt ~ 
(exerclcel et u~ tenue n• J ccerémon1e1, cette dernlére 
aant deus to11 plue de service que la prcmJere, pulaqu 
n'est pu POrt6e réguUérement.I 

,. D'autre pert, noua sommes m0<1eetea. Croyez.voua Qlll 

prestlge de notre paye dlmlDucra vls-à-vLs du monde, 81 
tenue est rehauasée de dorures ou changée de couleur7 

,. Serons-noua motm les c Belges bérolques 1, Il oou. 
toiu en ltakl plutôt que de noue babUler en c bleu de Ili 

,. Vollà, Je voua l'atrlrme, l'aVla de 76 pour cenc de mœ 
lègues de régiment qu1 ont, tous, rait campagne. 

li Noua ralsonnona comme des gens QUI travaillent et 
ne pensent aurtout pas t. faire de l'etret, noua n'en avons 11 
leurs pas le tempa. 1 

.. Veuillez. messieurs, croll'e eto... (M. t 

C'était une blen curte~ personnalité que celle 
M. Adhémar de la Hault, qui vient de d.lsparatt.re. api 
une assez longue maladie, à l'âge de septante-cinq a.Il& 

Depuis plus d'un demi-siècle, ll se passionnait pour 
choses de l'air et avait prédit, un peu à la manière 
Jules Verne, l'lnventlon merveilleuse qui devait perme 
un Jour à l'homme de Caire la conquête des cieux. 

D Cut de l'âge béroïque du ballon sphérique. Pilote li: 
veté, Il tlt de nombreuses ascensions. non pas tant dan! 
but sportl.f. mals poussé par l'ardent désir de connsl 
mieux, du Point de vue purement aclent11lque. !'atm 
et les régimes des courants aérlens. 

Ardent adepte du plus léger que l'alr, ll ne lui 
pourtant qu'Une très médiocre con1lance. Dana un 
publié, U y a plus de quarante .ms.. dans un joumiù b 
lois.. U disait déjà: • Nous ne tarderons plus à co 
l'engin purement méca.nlque qul, anlmè d'une vit~ pro 
suffisante pour lui .,ermettre de quitter le sol. s'élèvera 
l'air et se dlrtgera par ses propres moyens sans être 
Jouet ou à la merci des vents. Cet apparell sera prob 
ment 4 ailes battantes et vaincra le Temps et la Oistan 

Toute aa vie U rut llanté par cet aspect du prob 
aeronautlque: un plus l.ourd que l'air à alles bat 
Quelques mols avant sa mort. au cours d'une converssP 
que nous avions avec lui. ll nous disait encore, d'une 
basse et qu'U savait rendre s1 persuasive: 1 Les progrèS 
l'on a faits dans la construction aéronautique sont stt 
tlants et je n'espérais pas en voir autant; 'mals vous v 
vous verrez... le dernier mot n'est pas dit: au r!SQue 
passer pour un vieux radoteur entêté, je persiste à 
que te véhicule aérien de demain sera le bâ.tard d'un 
thoptère et d'un autogire! Savez vous quelle a été 1 
des plus grandes Joles de ma vte? C'est d'avoir vu m 
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Il pa.rtaltemen' l'appareil de la 01.erva, an eDi1D 
dont la voilure était mobile! • 

M. Adhémar de la Hault n'était paa an contemplaW ou 
rêveur ee contentant d'ébaucher dea projets ou de pro­
t!Ser des solutions nouvelles. Cet homme, d'Une modestie 

ue maladive, qui n'ava.1t d'autres soucia que de s'e.lre.cer 
de travaller bien tranquillement dans l'ombre, était, au 
traire, un réa.1!.sateur étonnant quJ a sa pla.ce bten mar­

ée dans l'histoire de l'avtatlon. 
Jamais un Inventeur - pour autant qu'1J tQt 8ér1eux et 
vailleur - ne s'est adressé en vain à lui. Le 1 père • de 
Hault sa.valt écouter. passer des Jours et des nuits sur 

plana ou sur des projets et apporter ensuite une a!de 
ect1ve. f1nanc1ère et. faut-Il le dire, nautement dès1nté­

à ceux qui lui semblaient devoir ménLer des encou­
ements. Combien de 1 cllercheurs • n'a--t-11 pas a.1m1 

andités ... à ronds perdus? Combien de Jeunes lngé­
eurs ne lui doivent-Us pas, avec d'utiles paroles de récon­

ort. des subsides Qu! les aJderent. au début de leur carr1ère? 
Pendant des années et des IWJlèea, Il &s.,uma les ronc-

lngratea de trèsoner général de l'Aéro-Club Royo.J de 
lg!que et celles de préSldent de la CommlsslOD de rulaar1· 
tlon, mandate qu'il remplit avec la haute conscience de 

travailler pour le bien du Paya en donnant aux aénérattona 
velles le goüt de 1 'a viatlon. 

D fonda, Il y a vlngt-s!x ans - l'avion n'était paa né -
~tre grande revue aéronautique nationale La Conqu~t1 tû 
Wr, qu'il soutint seul. Jusqu'en 1923. de ses propres denlera. 

Pour sea campagnes de propagaride, ll luJ fallait un Jour­
w: avec le même esprit de désintéressement, Il estimait 
l.lut naturel qu'il devait en accepter annuellement le déficit.. 
Et notez que ce sont là de! choses dont Il ne parlait jam&l.8 
I01 profanes et. trea rarement, à sea am1a même l~ plwi 
Intimes. 
wrsqut l'on créa en Belgique les premières sociétés 

a·aviat1on, M. Adhémar de la Hault. tout en se rendl\llt 
compte que pendant longtemps encore elles seraient défie!· 
la!res. s'y Intéressa financièrement et, un Jour. U noll! dit 
l ce sujet: • Ce serait trop beau de voir ses plus beaux 
rêves se réa.User et de gagner de l'argent par-dessus le mar-
ché! li • 

On se souvient de la ténacité, de l'oplnlàtreté qu'U mJt à 
!&ire rendre Justice à Lenoir, l'inventeur du moteur à iras: 
1'me des plus pures satisfactions qu'1l connOt rut de voir 
1!S efforts couronné3 de succès lorsqu'on érigea. à Arlon. 
an monument à la mémoire du génial précurseur 
M. Adhémar de la Hault fut un grand honnête llomme, 

llll bon Belge aimant ardemment son pays et qui lut. 
loute son existence durant. animé de la fol scientltlque 1A 
Dl~ pure et de l'optlmLsme le plus rayonnant. 

L& monde de l'aéronautique le pleure et le rearette. 

? ? ? 

On a émis d'lmlombrabJes plaisanteries sur cette marque 
d'automobile, l'une des dernières venues. et qui s'est exclu­
l!ve111ent consacrée à la construction de! petites, tréa pe­
lltea voitures. Voici une anecdote qui tait actuellement la 
hie des mlliewc automoblies parisiens. a.necdot~ que rap­
llOrte un de nœ con!réres de la Ville-Lumière. 

• On bon badaud. passant avenue des Ctuunps-.Ely· 
-· tombe en arrêt devant la vitrine de la marque en 
question. Sur une voiture, un écriteau: c Occasion: cinq 
lllUle francs •· 

' Le brave bouraeola hésite, pose la main llW' le bouton 
de la porte, entre, Un vendeur tiré ;. quatre épl.nilea 1'em· 
Pr~: 
• - Cinq mille francs, cette voiture? 
~-- Oui, monsieur, cinq mille francs; 10n prix de oat. 
""5118 est seize mille. Une véritable occasion 1 

1 - Mats ... elle a quelque chose? 
> - Non. non, rien du tout; elle marche très bien ... 
1 Le futur client, pourtant, continue à hésiter; le ven­

~lll' déploie les ressources de son éloquence. On finit par 
lie mettre d'accord. w:- Seulement, dit le client. maintenant que je l'ai ache­

, <Utes-mol ce qu'elle a. cette voiture? 
1'0~1;- Je vous assure, monsieur, elle marche très bien. Mals, 
-. elle a rétréci au lavaae. .. • 

Victor Boto. 

' 

HOTEL PARIS-NICE 
38. PAUllOUllO MONTMARTRB .,. PARIS 

Situation exceptionnelle au Centre det Boulevard• 
à proxlmlt6 dG8 Garee du Nord. Est tt Saint-Lazare. 
d .. Th6ltree. Grande Magasins, dea Boureet dH 
• • Valeura. de Commerce et dea Bsnouet 

tao CHAM•"•• ao 8ALLE9 08 SAINS 

raLCPHONS Av••~ VILL• OAMe \..C9 CMAM8R&8 A ~A .. Tt"1 •• &a "" 

Pdl:R{). Baly-
i.. ànéma chez soi 

Frwt de vmat-1ept année1 

d'expénence, ce cheJ-d'œu· 

ne de conception et de réa· 
lisabon e.a e11entJellemenl 
un petit cinématographe 
eonstru1t avec la précision et 

le 6ru de 1ea Jrèrea plus 

J~IEEIPlgraods, dont il n'a pa• les 
dét 1 utt d'encombrement, de 
complication. de manœuvre. 

Réah1é pour être au besom confié à dea en· 
tantt, il e11 conatruit en conséquence 1 1imple, 
robuste et 1an1 dange.r. - L'appareil est livr6 
complet. pr&t à fonctJonnei • 7 50 francs. 

Ea tient• çh11 toa.J 11.t photopijph•• 
•I pand.r maKa.sln• 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
8RUXJ:Ll.l'J) 

"NUGGET" 
FACILE A OWRIR 
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30 rue CiALUUT • B1u.11<ULU 

Vous offre tous -
- ses articl•~ avec 

Nous ekpèd1ons dans foure la 8e1jiquo ttlt Grand·Duche. 
/W~ ma1to)in) Sont O<lv•rfl fOUJ l•t )OUrS d• 8 0 f9 heure~ -
tlt""'n<k• Ce101ol!ut !lra.h• ~ lt>D•manchU fit li"' Il· 

UN BON BOULANGER 
PLUTOT QU'UN 

BON PrtARMACIEN 
Moins de drogues et plus de llon 
pain. Une allrnentatlon tres saine 
prévient bien des maux.Or.le pain 
entre pour un tiers dans votre ah• 
mentatlon.Chotsissoz celui qui na 
gâte pas votre estomac. fortifie 
vos nerfs, vous donne un sanç 
riche et généreux, voua garde 11 

santé. 
Les Boulangeries Sorgeloos vous 
gr.rantlssent un pain où n'entrent 
que 411•• farines absolument pures. 
ET DONT LA CUISSON EST PARFAITE 

BOULANCEAIE 

SORCELOOS 
as. RUE OES CULTES TtL 101.92. 
10, RUE DEI.AUNOY Tl!:L 854.lll 

... ~ f"Nk.ltalrM 

MAISON HECTOR DENIES 
FON • EN 18711 

8, Rue des d1 ands·Carmes 
BRUXELLES 

TltL.l'iPHONE 212.!59 ....... 
INSTALLATION COMPLÈTE 

DE BUREAUX. a36c;i 

TI~O~ AUX SOUVBf{~S 

Nouvel An au front 
Tous les livres qui paraissent en ce moment IW' la tr. 

gédie de 1914-1918 S'appesantissent non pas tant IUT ~ 
horreurs de la guerre oue rur les tristesses et les bassellll 
de la vie du front. Cette image est peut-étTe aussi /<JVA 
que ceue de la guerre en de11teue. Il JI avait tout àe mn. 
ouelques bons moment. et dans le tiroir aux aoutienin 1 
JI en a àe ;011etl%. Témmns celle-ci que noU1 oomm · 
un àe m>s lecteurs, ancien combattant : 

Le 31 décembre 1914, nous cantonnions à Wulv 
Cs/Bachten de Kuppe>. Les sous-officiers de ma comp 
avaient gaiement réveillonné. Vers· a beures du matl.D, 
s'en furent, encore sous la coup d'une petite émotion. 
veiller les lieutenants D ... et L .. ., deux joyeux drilles. Ce 
ci, malgré l'heure matinale et les agapes de la veille, 
rent avec lel> sous-ol!lciers quelques bouteilles de pin 
c azynisé » et quelques demis de Saint-Dizier. 

A 9 heures, tous, par " ore.ire hiérarchique », e~ • 
queue leu leu. nous nous rendions chez le capita.tne P: 
aux fins de lui présenter nos souhaits de nouvel an. 

Le c capiston » pasaa.it, à juste titre, pour être d'Wle a 
rlce rare! 

D nous reçut dana la sa.ile basse, d'une petite maison bo 
geolse où U logeait. Il ét11lt en manches de chemise, culo 
de cavalier et pantou.fies. 

Après les souhaits de circonstance exprimés par le 
c ancien dans le grade le plus élevé », vole! le d1.scOUl 
que nous fit le capitaine et ce qui s'ensuivit: 

c n est d'usage, messieurs, qu'au renouvellement de l' 
née, le commandant de compagnie !asse un petit s 
Pour ma part. je me contenterai de formuler un vœu: c' 
que 1916 soit favorable à nos armes et que je pt!~sse bl 
tôt rentrer à Anvers, à la tête de ma compagnie! > 

Bravos et signes d'approbation de notre part ... exp 
par ordre hiérarchique; mals Il continue : 

c D est également d'usage. d'offrir le premier jour 
l'an, une petite liqueur et je m'en voudrais de déroger l 
tradition 1 » 

Nous échangeons un regard étonné... puis nos yeux br. 
lent dl! convoJ.tu.e, cer1.a1ns d'entre nous se frottent 
mams et donnent déJà des signes c einérieurs » d'\IDe jv 
lation intense ... Le capiston cuntinue : 

c J'al encore un peu de Kirsch... L.... s1 vous voulez 
prendre là, dans la carll.!e, sur le meuble. » 

Le lieutenant L. .. prend le récipient. 
c Malheureusement, messieurs, Je n'ai qu'UD verre. Il Wiii 

taud.ra boire à tour de rôle. Woiuldérant la rameuse car · 
quasi vide) Il ne m'en reste pa.s IJea.ucoup. .. mals vous i>a:' 
vez tout boire... tet e.prcs une pose, ménageant sans doU11 
son etfet) ... U est quand rnême mauvais! » 

L'arrivée d'un 420 ne nous aurait pas plus a.hurlsl 
Après ce moment de stupeur, nous nous regardons. U! 

un.s pris de maux de ventre subit.a, les autres toussant <Il 

eternuant à qui mieux m.Jeux. nous pou.!Iions dam 1):1 
mouchoirs! 

Le lieutenant L ... , en veritable pince-sans-rire, remplll 
uers le verre ... unique, le vide d'un quart de gorgée ... , rei 
tltie la position, dit : c merel, mon capitaine •. serre 
main que li.li tend ce dernier, pivote sur ses talons et sa'1 

Le lieutenant D ..• agit de même, le 1er sergent-major; ) 
sergent-major. le fourrier et les six sergents suivirent. ~ 
pectant l' c ordre hiérarchique >. 

Laa deux derniers eurent chacun une gouttelette, i:naiS • 
\T&lment ce qu.I s'appelle une gouttelette, du tain•~ 
kirsch; c'est tout juste, s•ua ne durent pas lécher le t 
du verrel 

Le capitaine ne parut pas 11'en apercevoir. 
Dans la rue on se rassembla, on se tordait! On cont.ID 

la tournée des c St.a.minets » de Wuiverlngbem. 
Vers 6 heures du soir, le capiston croisa dans les rues d! 

village, le 1er bidon pas:>ablement cuité. 
- Eh bien! 1er sergent-major! qu'est-ce que c'est? VlfJ 

devriez montrer l'exemple au" hommes... Je compren~ 
bien que c'est la nouvelle année ... mals boire à ce point 1~~ 

- Mon capitaine, rétorqua l'autre, c'est... c'est... a 
l'e1fe~... du ltirscll l IJ 
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r. cap!Bton n '1Da1sta paa. 
QUelques instant.a plu.a tard, au mesa dee otflclen, n ra.­
ta avoir trouvé son 1er sergent-major d.ana Wl état de 

pille assez avancé et ll clôtura par ces mot.a d'une 
eu.se candeur: 

1 0e n'est pas étonnant, hein L.... 1la ont vldé c toute 1 
carafe de ldr8ch 1 1 

Alol'B L .... flnement : c Voyez.voua ce petit roublard... t1 
avait dit qu'il était mauvata... Jl croyait le l{arder 

doute! 1 i 

M!me les boyaux de communication ont dO se tordre 
le eecteur quand on parlait du ltlrach du capltalnel 

Comptoir du Centre 
B~ AB&Bl'S AO Il DECBMBBB 1i28 

AOTIP 
llDmobUJa6 1 
eublea, eaJertea cse cottre.-torte à :etuxellee 

11 m province ......................................... fJ'. D,800,000.- : ........................................................ 1..-
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e,800,001.-

et 811.nque Nat1ona.le ..... .tr. 19.11&.297.Ge 
N t. recevoir .......................... 42,916,001.48 
llOll.I à enca!Mer ........ ....... ..... :.?66.873 70 

pubUca nattonawc • ............ 4,646,781.95 
ona de dlveraea aoclétéa ......... 81,425,016.t? 
Pte8-couta.11ta ba.nqulera ...... 7,371,849.66 
Ptea-couranc.e débiteur. ··-.. 81,263,030.4& 

---- 186,991,B5l.4ll 
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600,000.-
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ft. 320,116,220.76 
PASSIP 
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0
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One annouce du Soir : 

JEUNE MENAGE sans entantcherche2 enfanta 
av. re/. ou cave. 

Eske pour y mettre lea entant.'! que e.e jeune menaae 
demande une cave? 

' ' ' L'Aventr du Lu:i:embourg <9-10 mars) \'lent de faire une 
découverte qui bouleverse t-0ute 1A cnro.:iologie: 

C'est â Godefro11 de Bouillon, neveu de Ooàefr01J le B-OSsu, 
que revint L'honneur d'executer Jldtlement la donation. 
promise par ion aïeul, au prieuré Saint-Pierre. En 1906, 
avant de partir à la croisade, U offrit à l'abbaye de Saint­
Hvbert, l'église de Sensenrutif et toutes ses dépendance1, 
tel qu'U en avait été convenu entre L'abbé Thterr11 et Gode· 
/r01J le Barbu, 1'loin1 àe trente ans auparavant. 

Et qu'on ne crole pas à W'le coquille. L Av.::nfr, ènns sa 
note, complète sa sensationnelle révélation en ces termes: 
c D'ailleurs. tels Ozeray, Jeantln et Robaulx de Soumoy 
placent cette donation en 1094, très injustement d'ailleurs.» 

? ? ' 
'One annonce du Soir : 

On demande MACONS POUR ERECTION 4 
rentreprfse de cabines électriques ..• 

Signalé au docteur Wlbo. 

? ? ? 

??? 

On lit dans Spectacles : 

.ta four'Me dv 15 février s'est passée sans encombre -
.ani inondations non plus, à BruzeUea tout au moins. Les 
llabitants de Tervueren (ceux du moins qui lisent le «Soir11J 
ont vécu des heures de transes tnàescriptibles. Le « plus 
vrand journal de Belgique » avait annoncé que la marée 
haute du samedi 15 février après-midi aurait lieu, pour les 
JlOTts et localités du littoral: à La Panne, à 13 h.. 22, à 
He11st à 14 h. 0, à Tervueren à 14 h. 55. 

Terweren, sans doute n'est pas, comme Terneuzen au 
bord de la mer: mats le « Soir 11 est généralement !f bien. 
ln./orm-é... . 

Très bien. Mals, 0 Spectacles, Terneuzen n'est pas plus 
au bord dt la mer que Tervueren. ma18 au bord de l':&:.seaut. 

Un beau masUc de la Gazette du 6 mars 1930, no GS: 
L'Observatoire de Greenwich cUclare qu'il s'agit d'un 

Uore d'un 4clat et de dimensions excepUonnel3. 
Un météore a été également aperçu pendant de1l.Z 

trots secondes hier mattn à Criocteth, Pays de Galles. 
coup était tiré sur lut immédiatement après et l'atteij· 
egatement en 11lein visage. Les gendarmes ont pu arriter 
meurtrier. C'est un déséqiiUi!rré atteint de la mante èt 
perst!cliUOn. L"ttut de la victime est très gratie, 

"' Grar&d Vin de Champagne George Goulet. Ret?m 
Apnce: H, rue 14ar1e-ThéréSe. - Téléphone: 31U 

'" De la Dernière Heure du lundi S mars 1930, Elans la 
brique « Faits divers »: 

UN TRAIN TAMPONNE. - Un train (le march.andlsa 
rtationement, à Lierre, a été tamponné vendredi roir 
urni rame de wagons en manœuvre. La • ·u~ue du trai.I 
subi de graves dégllts. Dans le fourgon, i..: trouvait le 
de train, M. Hubert Daemen, 4t;é de 4 ans, qui sou.Urt 
douteurs internes. 

On commence jeune, dans les chemins de fer! ..• 

? ? ? 

La correspondance du pion: 
Monsieur le pion du « Pourquoi Pas? », 

L'institutrice bruxellctse qut obztge ses petits élè'lit1 
écrire « le gout~ 11 fait aans doute de~ adeptes à verr, 
où fon peut Ure au Thé4tre Wallon l'avis imprimé au· 

AVIS 
Prière de ne pas sortir avant le 

Et ce n'est pas du wallon/ 

? ?? 

Tout bien réfléc 
à 85 fr. le mètre carré, 

placé, Grand-Bruxell 
personne n'hésitera a faire poser sur 
planchers neufs ou usages. un vérl' 

PARQUET LACHAPPELL 
EN CHENE NATUREL Dis: SLAVONIE. 1w.ira.otJ sur cacl 
Aucun revêtement ne peui egaJer en luxe. duree. econ 
un parquet en 'chêne Celui-cl donne une plus-value 
cl.érable à un Immeuble Placement extrèmement ni 
Le prix de 85 •ra.ncs le mètre carre e.st la resultante di 
plus forte production mondiale des usines LACHAPP 

Aug. LACHAPPELLE, S. A. 
32, avenue Laube, 32, BRUXELLES. - Téléph. 

'?7 
Du Jaumal: 
Anvers, 4 mars. - Un Allemand, Rudolf Wol/ers, âçi 

3 ans, sans domicile connu, avait toué la comédie de l'a 
à une veuve, mère d'une fille de 18 ans, à qui il avait 
mts le mariage ... 

Cette précocité, sans doute spécWquement anv • 
nous épouvante. 

t?? 
Cuellll dans un catalogue de vente: 
1623. - Tableaux en paille tressée à vendre: 2 su1ets 

tiqieux, un sujet grtvots. 
On demande si les trois tableaux sont du même au 

sl le lot est lndlvislble? 
??f 

Du Soir: 
LE VOUTEMENT DE LA SENNE. - Depuis lon 

d.éja l'admi11istratto1t communale et les habitants de S 
Josse-ten-Noode Insistent aupr~s du gouvernement 
fU'on entame 1ans délai les travaux du voûtement 
Senne en c1 qut concerne la tranchée de la place Ar!To 
Steurs ... 

Nous ig11orlom que la Senne pa.ssll.t place Armand ' 
et par conséquent se transformê.t en voie de chemln de

1 Le .Sotr aurait-il la pulsllance do changer la géogTapbll 



lit dans la Ga;:ette de Clwrleroi, sous la rubrique : 
Etat civil »: 
CHARLEROI. - Du 23 février au Ier février 1930. 
Nalssa11ces : Maurt.ce Cardinal, boulevard Jacques-Ber­
na 11; Léonce Petit, rue de la Digue, 17; Simone De­
t,' rue de la Digue, 17; Nicolas Chaudron, rue de la 

, 17; Yvette Sondervorst, rue de la Digue, 17; su-
1ie Lo1i.ternier, Grand'rue, 20; Francine Dedecher, rue 
bert, 81; René Debroux, rue Warmonceau 18; Yvette 

ttnnan. rue de la Digue, 17; Rodolphe Rosenberg, rue àe 
Digue, 17; Henri Deàeur, rue de la Digue, 17; Anna 
k, rue de la Digue, 17; Léon Bervoets, ra de la Dt­
. 17; Lucienne Colbrant, rue du Ra'Vin, 25; Fernand 

, rue Bayemont, 2. 
Que s'est-il donc passé, il y a neuf mois, au numéro 17 
la rue de la. Digue? ... 

? ? ? 
Olfrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
, rue de la Montagne, Brltxelles. - 350,000 volum~s d!l 
ure. Abonnements: 50 francs par an ou 10 francs par 

Le catalogue français contenant 768 pages. priK: 
francs. relié. - Fauteuils numérotés pour tous les théâ· 
et réservés paur les cinémas. avec une sensible réduc· 

o de prix. - Tél. 113.22. 
? ·n 

Du Peuple: 
UN TRAIN D'OUVRIERS ES7' PRIS EN ECHARPE 

EN GARE DE JETTE 
PAR. UN TRAIN DE VOYAGEURS 

Pourquoi. diable, ces ouvriers étaient-Hs dans le train, 
squ'ils ne voyagent pas? ... 

De la Nation belge du 1er mars: 
Le Roi vient de conférer le titre de comte au chevalier 

de Patoul. maréchal de la Cour, ~i a servi de11x àynastfet> 
avec un dévouement exceptionnel! 

Deux dynasties?... Lesquelles? 
? ?1 

Trouvé dans Les Feuillets bleus (de Liége1 cette amu­
sante coquille : 

Nous signalons avec plaisir la promotion de M. Re1ie 
Schœller, Dir ecteur des Ménageries Hachette, au grade à'Of· 
licier de la Légion d!honnror, et ltd adres11ons nos plus 
chaleUreuses félicitations. 

Voilà M. Schœller passé dompteur ... 
??? 

Nous pêchons ces quelques perles dans Trop prês des 
Etoiles (Sous le ciel de Hollywood), par René Guetta: 

Elle peut ainsi ravir son audience fort longtemps, sa11s 
lasser personne... . 
Mais peut-être qu'après, elle a demandé auditoire a quel-
qu'un? 

lmniense, naturellement, puisqu'il a environ cent mi/fr 
hectares... . 

« Naturellement » est charmant! 
.. . le rugissement d'un lion du Zoo vous JCtil tressaillir . .. 
Et on lit, en note: 
« Zoo: abréviation de jardin zoologique. » 
M. Guetta pense-t-11 écrire pour des Papous? 
Ce nwt est t>-op bien C;hoisi, ta11t il est. a mon avis. deri­

nitif et dédaigneux ... 
Alors, c'est qu'il est mal choisi. 

V ocation 

~ Eh bien. puisqu'il saute si bien, nous pourrions en faire un agent de change ... 
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